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PUBLIÉ TOUS LES
LUNDIS et JEUDIS. « INDUSTRIE et PROGRES."

"W.II.ROWEN,

IMPRIMEUR E'T PROPRIÉTAIRE,
  

LISTE

Pris Décernés
AUX ÉLÈVES DU

SEMINAIRE DE NIGOLET,
le 14 Juiliet 1858.

 

EN PHILOSOPHIE.

Philosophie Intellectuel.

MM. Anselme Trudel et Norbert Pro-
vencher ex æquo. 21 prix Thomas
Martel et Majorique Marchand ex
æquo. M ntion honorable Roben
Walsh, Sévérin Rheault, Apolinaire
Grenier, Evariste Brassard et Hercuie
Richard.

1 Prix

Mémoire.

Th. Martel 2 prix A. Grenier Men-
tion honorable R. Waish, S. Rheaut,
Edmond Héroux. Théodue Lottinvitle,
Joseph Marcotte, Herenle Richard,
Louis Richard et M. Marchand:

Architecture.

1 Prix

1 Prix A, Grenier et M. Marchand ex æquo.
2d prix E. Hétonx ex æquo. Men-
tion honorable. A. Trudel, T. Marte
el Léopold Falardeau.

Minéralgte et Géologie.

T. Mariel, Mention hororable H. Ri-
chard, A. Gren er, R Walsh, A. Tru-
del, et E Héroux.

Prix

EN RÉOTORIQUE.

Excellence

MM. Agapit Leurvis; 2d prix, Théo-
phile Carufel.

1 Prix

Amplificalion Françaice.

1 Prix Jean Blanchet : 2J prix Evariste Geé-
linas et Azapit Leari= ex eqno, Men-
tion honorable T. Carufe!, Aimé Mas-
son, Adolphe Baiolet, Gedéon Labarre,
Joachim Marcnand e 1 Narcisse La
certe.

T'hémes Latin.

Eimond Saucier et A. Lexcisey quo
2 prix T Cainfel, Meutiou honora-
ble E. Gélinas er À Lacerte

1 Prix

Vessions Latines

1 Prix T. Carafe, 2! prix F. Gel nag, Mention
huumable A. Legris et E, Saucier.

Versions Ang'aisas

A. Leis: 2d prix T. Carntel, Men-
tion honorable E Gélinas, E. Saucier.
J: Blanchet et A Musson.

1 Prix

Fersions Grecques.

T. Carfel; 2d mix E. Saucier, Men-
tion KE. Gélinas, A. Legris et À. La-
cerie.

1 Prix

Vers Lalins.

1 Prix A. Legris et Genrge Sanvegean ex
æquo ; 3d prix T. Caivfel. Mention
honorable Æ. Saucier, Ernest Gau-,
vreau, G. Latarre ef A* Masson,

Récitation du Cours.

1 Prix E. Sauer et A. Lecaa. ex œque.
Al prix F Gélinas et A, Licerts ex
æquo. Mention honorable E. Gan
vrean, T. Carufel, À fied Desileis ct
G. Lubarre.

Récitation de l'Art Poétique.

Prix À. Désilets et E. Gélinas ex ægnn;
24 priv J. Blanchet A. Legris et T.
Camel ex œquo. Mention honorable
E. Sancier. G, Sauvageau, A. Lacerte
et A. Masson.

Flocution.

MM: Thomas Queen. Mention ho-
porab'e J. Blanchette, T. Carufel et
François Préfontaine.

1 Prix

EN BELLES LETTRES-

Excellence.

MM. Ludger Hould;2d prix Nor
bert Ouellet.

Amplification.

L. Hould et N Ouellet ev æqno.
2d prix James Neville. Mention ho-
norable John Leonard, Pierre Lahaye
et Léonor Moreau.

1 Prix

1 Prix

Versions Latines.

L. Houle; 21 prix J. Neville. Men-
tion honorable À. Moreau, P+ Lahaye
et N. Ouellet.

1 Prix

Versions Anglaises

N. Onel‘et;21 L. Honld. Mention
honorable J_ Nevile, P. Lahaye, J
Leonard, et Moreau .

Thèmes Latins.

L. Hoult; 20 prix J. Neville Men-
tion honorable N. Ouellet, P, Lahaye,
Xavier Duplessis et J. Leonard.

1 Prix

1 Frix

Pers Latiis.

1 Frix L. Honld: 24 prix H. Dnplessis.
Mention honorable J. Neville, Grorge
Ga amean, P. Lahaye, A. Morganet
J Leonard.

Intelligence de la langue Grecque.

1 Paix  L. Eould et N. Ouelleite ex æquo, 2
rix P. Lahaye. Mention honorable

Prix

Prix

Prix

—
— Prix

—

Prix—
— Prix

I Prix

— Prix

i Prix

Prix

— Prix

1 Prix

I Prix

— Prix

Prix

Peix

1 Prix » Duplessis, A, Moreau et J. Ne-
ville.

Prix

Prix

Prix

1 Prix

1 Pix

 
 

Cours de style et de Poétique

L. Houli. Mention honorable P.La-
et J* Neville.

Traité de Botanique.

L, Hould et N° Ourtiet ex mquo.
Mention honor«ble A. Moreau, Denis
Désaulniers et J. Neville

Analyse d'histoire moderne.

L. Hould et N. Onelieite. Mention
honnrable X. Duplessis A. Moreau
P.;Lahaye et Alexandre Poirier.

Toisé.

N. Quellette. Mention honorable L.
Hould et X. Duplessis.

EN TROISEME.

Excellence.

Joseph Bouchard 2d prix Luc Beau-
chêne.

Versions Latines,

Ursice Dubard et Line Beauchéne ex
æquo, 2 prix Charles Lemire. Men-
tion honorable J. Bouchard, Jean Bap.
tiste Comean, Octave Faucher, Ovide
Carufel et Louis Côté.

Versions Anglaises.

Euvêne Gill et U. Dnhord ex æqno,
2d prix J. Bonchard ¢t C Lemire ex
æqno.  Montion honorable L. Bean-
chêne. C Faucher. L. Côté, J. B.
Comeau et Eugéne Boisvert.

Thémes Latins.

Jo Banchard., 21 prix C. Lemire,
Mention honorable U. Duhord, O.
Fancher, L. Beauchiêne et O. Carutel,

Persification,

L. Beauchêne. 24 prix J. Bouchard.
0. Carufet et Lonis Côté. ex ieqno
Mention honorable U, Dubo:d, C. Le-
mire, Pirrre Marchand, Louis La-
flêche et O- Fancher.

Histoire et Mythologie.

C. Faucher, 2d prix FE. Boisvert, Jean
Garneau, et U. Dubord ex quo.
Mention honorable J© Bouchard, E.
Gill, L. Lafièche. L. Beauchène, C.
Lemire et O. Carufel.

Cosmographie

C+ Lemire, et L. Cété. Tx æquo,
prix E. Doixvert, Mention honorable
U. Dubord. Adolphe Brassard, O.
Carnfel. L Brauchène. O. Faucher,
et J. Bouchard.

Amplification.

J. Bouchard ot A. Brassard ev mano,
2n rix E. Boisve t. FE. Gill, O. Caru-
fel, Sévere Lotinville. Me tion ho-
amable. U. Dubort. O. Fanche r., C.
Lemire et Edm end Buisson:

Comptabilité.

U. Duhord 2d prix. J. Bouchard et L.
Beauchêne. Mention honorable P
Marchand, O. Fancher. A. Brassard
Honoré Dufresne, L. Lallêche et E-

il.

Arithmétique,

O. Fancher. 24 prix J. Bouchard, U.
Dubord et E Gill ex æquo, Mention
honorable, F. Marcha, A: Bras:
sa-d, Eugène Rousseau et J. B. Co-
mead.

Intelligence de la langue Grecque.

I". Dubord. 2d prix E Boisvert et J,
B. Comeau ex æquo. Mention hono-
rabile O. Faucher, L. Beauchêne, P.
Marchaud et François St. Pierre.

 

EN METHODE.

Excellence.

Onésime St. Cyr, 2d Prix Solomon
Cyr.

Versions Lalines.

Sal. Cyr 2d prix O.St. Cyr et Louis
Dairis ex æquo* Mention honorable
Ouéairue Caron, Alerde Richard, Al-

filed Prendergast, Théophite Allaid
el Prosper Landy,

Versions Anglaises.

Sal. Cyr 2dprix. O. St. Cyr. Men.
bowvrabie L Dargis, O. ‘Caron A.
Prendreg ust, 1. Allard et A, Richard,

Versions Grecques.

0. St. Cyr; 2d prix Sal)Cyr et L. Dar-
gis.  Meation honutable A. Prendre-
wast O. Curon 3 1. Aliard, À. Richard
et Prosper Landry:

T'hémes Latins.

0. St. Cyr, 20 prix Sal. Cyr Men-
tion honorable O. Cason L. Dargis, T.

Allard, A. Prendregast et Venaut Cha-
rest,

Grammaire Latine.

0. St. Cyr, ZI prix A. Richard et À,
Prendergaust ex æquo, Mention hono-
rabse O. Caron, T. Allard, V, Charest
Joseph Duanne et O. Buisvert.

Grammuire Grecque,

O. St Cyr, Mention honorable O.
Caron, A. Richard, A. Prendergast,
Hemy Alexandre et I. Allard,

Histoiré Ancienne.

À Prendergast, 2 prix O. Caron,
Mentiou liunorable À. aichard, Napo-
Jéon Jacques, J. Duaime. O. St. Cyr
et L. Dargis.

Géographie.  

A. R-chard. Mention honorable 0.

 

 

 

  
 

 

 

 

 
   

  

 

   

Prix Partie Auglaise La diplomatie en Chine. sans autres préparatifs, dans la rivière,
S1 Cyr, Jus. Duaime, L. Durgis O. Grammaire Priv E. Courval même ponr conduire des troupes à Pé-
Caron et Sal. Cyr. rammaire FINE A kin. Ou na peut-uliliser pour ce servie.

Versions Prix H. Marchildon Après la prise de Canton, le gouver ; Co ;
Arithmetique. Thémes Prix E. Courval et chinois \vait “para " comprendre ce les frigates qui | prennent oe porter

. . . ture - ix Séraphin Crë nen : A L es amiraux dans le nord. est to
1 Prix T. Allard, 2d prix L. Dargis.  Men- Lecture Prix Séraphin Crébassa la leçun que In France et l’Angleterre os ns si elle peuvent arriver en vue

tion honorable O. Caron Jos Verville Qe Division venaient de lui donner. Il avait de|4 ! ‘dans le golfe de Pechrli, pare
Nap. Jacques,Sal. Cyr et A, Richard, ar Yel incinale de terre dans te goile de Fechel:, parce

Partie Française savoué le ç. Sur den, prineipalelgne l’inclinaison du sol sous l’eau est
Amplification. ; instrument © aosiliités, il avait mon-ltrés peu sensible; elle n’atteint qu’à

3 spi . + A : ; cr ac1fl QB ] : :1 Prix Sal CyretL. Darms ex quo. 2dprix Grammaire 1 Priv Allred Baavchemin oh tré des intentions ; acifiques et il seM- lune grande distance du rivage une pro-
- J > ” | Olivier Parmentier ex æqua, % binit disposé à renoncer aux anciennes . ;
O. Caron, A. Preud-rgast ex æquo, prix Octave Bruneil et Adol- nat dispose Ï «nx ancy Sifondeur suflisante. Les amirnux ont
Mentionhonorable T. Allard, O st. phe Camirand ex no Men- traditions d orgueil ct de duplicité ane sous ln main quelquesnavires légersa

yr, A. Richard et Nap. Jacques. tion honorable Achille Boauche-| 1a cour de Pekin a toujours suivies rupeur 5 muisces hâtiments, destinées

min et Xavier Patmeton. dans ses négociations avec les barbares. à porter des dépêches, n’ont qu’une
EN SYNTAXE Exercise Pris Ach. Beanchemin.Men On 8 pu croire un moment gue la guer-|faible artillerie, et, si penredoutables que

a tion honorable Mote Guo AS re était finie. Maïs le gouvernement |soient les Chinois, même derrière leurs
Excellence. Beauchainoltone "|chinois ne se rend pus si vite. Les/murailies, encore faut il tenir compte

. . Qi rand, : z . .
1 Prix Charles Chapentie r: 2d prix Eugene Gévzraphie 3ie pe "Beauchemin, Ad dernières correspondanres monfrent|des fortifications très nombreuses et

Crépeau. ® Louis Labarre. Mention hono- qu’il n'a nutlement modifié sn politique! irs fortement armées qui ont été éle-

Versions Latines rable Ach Beauchemin et A.|Soit gn’il n'ait pas Nne convaissance |vées, dit-on, sur les deux rives du Pei-
; . . . . Camirand. ; exacte des forces et des ressources desiho. Cette rivière a une barre a son

1 Prix Alexis Thibault et Conrad Gill ex Arithmétique Prix Ach. Beauchemin, M barbares, soit. qu’il espère les lasser par|embouehr cil fant ] 0Aeau C Ch . ! i ? | ; embouchure ; i ant employer, potir
quo; = prs Lo. Licpean et L. Char Gouin et Alf, Beauchemin eX loop jmmabilite. il recommence pure {ia remonter, des Lâtiments qui, tirantprutier ex æquo. Mention honorable quo. 24 priv QO. Brunel L. La- mentet simplement les mêmes mauœu- + | uv , a

George Vailiancouit, Onézime Ge:inus barre ex :æquo. Mention hono- .. . ; | pen d'eau, sortent cependaut assez lien
Elzear Lajuie, Louis Trahan et Louis Ad. Camirand. vres qu il avait employées, non sans yrmés pour fuire avec les forts chinois
Paquin. Calligraphie Pox O. Parmentier et X{stccès. ponr amener la conclusion de lâlun échange de Loulets qui ait une influ.

Versi A . Panneion ex equo. Mention

|

précédente guerre de Chine, etil cher- ence sérieuse. Les chaloupes canon

ersions Anglaises. honorable M. Guuin. che à obtenir une fransaction qui ne[nières sont très propres à se service.
i Prix C. Charpentier et E, Crépean e Partie Anglaise. le rompromette point vis à vis de sesILe fera-t-on venir de Canton on bien

> AFS) . hihe “Gi . . : 3 , sai els . A .
ano;2dprix A Enibault Ne ail Grammaire 1* Prix A+ Beauchemin, 2djsnjets. eL qui ne l’engage d ailleurs ies amiraux se croiront ils assez forts
reSa NE prix Muîse Gouin. . {qu’antant qu’il lui conviendra de tenir] pour entrer dans le Péiho avec les seuls
honorable E. Lajoie, O. Gelinas, L. Vocabulaire Prix Ait. Beanchemin.|«a parole. ! ; 1 Es
Trahau, L. Paquin et A. Proulx, Mention houorahle M. Guuin à PATES 0 . ,|stenmers légers ! C’est ce que les pro-

i oR suchein ’ *| En 1840, lorsque le capitaine Ellio!|chaines correspondances nous appren-
Vème > et Ach, Beauvche: . nt amie ai 2,

| Thèmes Latins. Atithmétique 1 Prix M. Goan, 2d prix O. pif niputenciaire anglais, se fot, dirigé dront-

1 Prix Æ. Crépeau e: C. Charpentier ex Parmentier et X, Panneton ex |ŸOH C*cas reel Ses funpes ae detniqlic-f Les commandants des forces françai-
æque, Bd prix À, Thiteavit. Mention yuo. ment sur Tien Sin, le port de Pékinices et anglaises sonttrop prudents pour
honvrable C. Gill, O- Gélivas, G Vail- Lecture Priv Alt. Beauchemin. Men-fle gouverneur général de la provincelnéstie Je arecautions né ;Linon, L. Trahain B Loacois ot For onl be 0 Sami . on lode NCinég'iger ‘les precautions nécessaires
duaud Loiville. J ton honorable ©. Brunette ini persuada de revenir a Canton ou ll[avec un ennemi qui. fort arriéré dans

; Béme Division. , Pengageaa se rendre lui-même ponr]part do la guerre, ne manque pas’ de
Grammaire Latine. Grammaire. 1 Pris, Edouard Badeap, 2 prime | le dinérond ar un rae. courage et défendra peut être la capila-

se Foi onsen tn 1 - Prix . Landry et D Te Ass 42 cap ame Lo cena e se aissa |! de ? ; ? ses :

1 Prix ç. Vaillancourt 5 Wencesias Smith es æquo. Mention honuiablef,ji élojener de la capitale. On sait les ° Lemire ques soir, Plus

Menton honorable Er Comat Geillsgme Biavelle et Thomas qu'il fut joné et que cette proposition hy ins] "és is hee co longe , iyM > peau, L. Burn. tue Je co NE € s moins la résistance rolongera, et,
Trabau, 0. Cava et A, Proulx. Exercise Prix Ed. Badeau. Men- tendait omiquementà gagner du temps. par conséquent, moins l’efflusion du

Grammaire Anglaise. tion honorable S. Crébassa, A a àcour ae erin, at Êaujourd’ ANl [sang sera grande. On a vu, dans “la
| Landry et Bruno Duval amême tactique, Elle n’a pas jnge guerre de 1840, parmi les tronpes chi-

Prix  E. Lajoie, C. Charpentier, E. Crépeau Arithmétique 1! prix E. Badeau, 2 prix B-[ntile de faire les frais d’une nouvelle] huises plus d’un exemple d’une énêr-
O. Gelinas ét G. Vaillancouit es œguo. Duval. Mention honorable G-|invention. Les pénipotentiaires ont en- 4; ç ; iby : neo | ex . d gie sanvage. Dans la ville de Ching--iMeution houorab # WW. Smith, Ephrem Duval G. Bronelle et A. Landry-| ove comme on le sait, des lettres ali: PA “ke
Dufresne,  Léonidas Laliberte et ; Pris Ed. Bad Menti OY ’ ally aes EU d1kiang fut près du grand canul-ilne- . -
Edouard Richard * Lecture Anglaise Prix Ki. Badeau. Mention; empereur de la Chine pour l’inviter à gurnizuna du rawres manachonx, come

’ hongrable Th, Burn, Br. Duval dédaigné de répondre et s’est burué ä|posée de près de 3,000 hommes, se dé-
Grammaire Grecque, Calligraphie “ Prix 8 Crébassa, B. Duval intimer au barbares, par l’intermédiai |fendit inutilement pendant deux heures.

Prix C. Charpeutier, Mention honorable . T. Burn G. Bruveile ex æquo|'e d’un gouverneur de province, l'er |La ville ayant été emportée d’assaït
Qetave Caya, E. (iépean, O. Gélinas Mention honorable G. Duvai, E. dre de retourner à Cauton Po 5 ta plupart des patrons se tuérent dans

. Verviile et L. Trahan, Duval or { hosenil Ries de la} rFRUT AVEC un fuurtionnairé désigné lun sentiment de fureur impuissante.
Géorranhi Gurgendier. cette. effet les conditions de paix. EnlQuand on s’empara de Shang-haï,les
éograpite même femps il leur aurait fait savoir|Chinois perdirent 1,500 hommes. Le. .

Prix G. Vaillancontt, Mention | honora- que ia prise de Canton lui paraissait un général qui commandait ces troupes, se
veccapter, 0Gélinas. F. MUSIQUE INSTRUMENTALE. actetoutà fait inconvenant, jeta dans le fleuve afin de s’y noyer;
grvtiie A. fehard et &. Srépeau Division des Grands L'expérieuce du passé n’est pas per- [retirer de l’eau, il se réfugia a Ning-po-

Histoire Sainte. wisn aes Gi due heureusemeut, et cette fois les enlet s’y suicida. Quand l’île de Chüsan-
Lea. . I. . ’ ay . ; . . i

Prix 0. Gélinas et G. Vaillancourt ex æquo|1 Prix MM.E. Brassard, E- Gélinas voyes de France et Angleterre ne fut cceupée, les officiers chinois se base
Meution honorable F. Vervi le E, La- el Aimé Masson ex quo <l,| paraissent pas disposés à Se laiSser ÉCON- (tirent corps à corps et moururent à leur
joie I. Crépean, A. Proulx et Olivier Honoré Thévien,M. Marchand duire comme le capitaine Elliot jusqu’à} poste,
Trudel h. Carufel el Li. Gill ex quo. |l‘ahtre extrémité de empire. On aurait done tard de trop mépriser

Âritémétigne. Division des Petits Oest 8 Pékin même ane lord Elgin [les troupes chinoises. Elle cédent fa-
; . . semble déterminé à se rendre pour iMm-{cilement devant Jes nôtres, parce qu’il

r. +, | . . ~ =» n ;

[ Peix G. Vaillancourt et Wilfred Dufresne, 17 Prix MM. Alf Prendergast, et W hoser erfin nue paix solide à ce gouver-|snifit de quelques inst à ; ba
ex axquo, 2d prix El. Lajoie et L. Tra- S-nith es æque 2d ‘prix Ach. fl ment obstiné. Il cest arrivé avec D ques ustauls de com athan ex æquo. Mention honorab e L. Beauchemin, Theudore Lam- "'¢ » ; su . | ? ; ri oh pourqu elle acquièrent Je sentiment
Paquin A. Proulx, C. Gil et Chs. bert et C. Gill ex aquo.. [Svs culicgues dans ienord de la hine[de Pirrésistible supériorité de nos are
Charpentier, . . et il (ni: les préparatifs nécessaires pourlmes. Quelquefois aussi, la foule armée

Musique Vocal. y combattre les troupes chinoises el|que le gonverwement chinois oppose à
- * jusqu? mh) ? i ‘ax. = :

EN ÉLÉMENTS 1 Prix E Gélinas et U. Dubord ex porter Jus’ an Ee de l’empire l’ex-|ses ennemis se composent, non de sôl-
sd ub Val . 3 iv IF SST nose de nos griets. i: ais > : 15quo. xl prix FE. Brassard et | ! 2 . dats, mais d’un ramassis de tout ce

Excellence. M. Marchand ex æquo. Men- . I va plusieurs voies ponr se rendre que les mandarins jugent à propos de

1 Prix Félix Couno.ly ; 2d prix Charles Gill, tionhonorable À. Masson et!à Pékin. Onpeut entrer dans l’un des|jever a tort et a travers dans les villes,
- Biauchet. fleuves qui traversent la Chine de l’on Mais, toutes [luis que les Européens

Thèmes Latins. Chant Grézorien est à l’est: le Yang tse-kiang et lelse trouvent en face de la guerrière
> a + > ye Ver : : .

1 Puix F. Connolly; 2d prix Naneléon Cor- . - fleuve Jaune. Ces deux cours d'cafignia conquis l’Empire de la C
rmer, Pb. Girard et M. Honam ex ægro|l Prix Az. Moreau et Th. Garnfel sont coupes, a une assez faible distancej |) éprouvent une résistance qu’il serait
Mention honorable C. Gill, Louis Oy - Dubord|de leur emlionehure, par le grond canal injuste de méconnaître et qui devieh-
Bloudin et William M yrand* ° ’ de Chine, qui remonte jusqu’à Tien |urait daugereuse si elle était servie par

Versions Latines. Piano. Din,nis portes de Pékin. “Les Anglais] ype veritable seiende militaire.
. . ; en 1842, avaient pris cette ronte, et ils! ‘I} n’est null t bi

1 Prix C. Gill et L. Blondin ex æqno, 2d _ _ . PLAN TT ge Li n’est nullement regrettable, à notre
prix F. Connolly P. Girard ex æquo,|} Prix Alexis Desaulniers et Maj.|avaient eté mettre le siège devant Nau-lavis, que la cour de Pekin ne se suit-pias
Mention honorabie N. Cormier M, Marchand es æquo 2d priv tkin, sur le Ynng-ise-kiang. La cour de|montree plus pressée de conclure et; I . hg | ss
Honam, Gaspard Henault et Caliste dE Therien et in.Lotinvilie Pekin, effrayée, fit la paix. Ce fat heu [qu’elle nous est ainsi fourni un bon
Barbeau. Mention honorable N. La-|jeux pourles Anglais. qui, pour menacer] prétexte” 5 moi jecerte et Ach. Blondin. cu. 8 Au : 4 prétexte’pour porter le témoignage de

Versions Anglaises. DESSIN sérieusement ; capitale de l'empire.| jotre puissance et expression de nos
. ‘ auraient en à franchir une distance con |; ; san’ j i4 Le D Cs 9 : 1 ustes demandes jusyn’au siège mê-

| Prix F. CopnolyetP. Girardox quo2d Crayon de mine de plomb siderable, deux cents heues peut-être D de l'empire. ÿ va trop longteräps

C. Gill, L. Blondin, M. Honam Ad-|1 Prix M. Anselme Trudelle 2d prix dans vo pays dépourvu de routes Clique subsiste un malentendu entre ja
Ricard et G. Hénault. AIF Prendergast. Mention ho-| Couvert de marais artificiels. Le climat|Chine et l’Europe. Le gouvernen

Exercises Français. norable Mai. Marchand, J. d’ailleurs, n’est pus sans danger POUF chinois n’a pas appris encore à nous
; ,Ç Bte. et A. Masson. les FEnropéens durant certaines saisons connaître et à nons respecter. Les tèr-

1 Prix  L. Blondm. F. Connolly et N° Cor- et les troupes anglaises en out beaucoup! giversatit ns de la politique anglaise, di
rier ex mquo. Mention honorable Crayon noir. Tert Gir Eman 1 AT que anglaise, qui
G. Hénault, M. Honam, C. Gul et P. souliert. dans an intérêt commercial, s’est mon-
Girard. 1 Prix J. B'anchet, 2d prix. Erest| L'autre voie, qu'on peut vendre pooritrée alternutivement modérée jusqu'à

Grammaire Latine Conrval, Mention houorable E, [arriver à Pékin, est benneoun plus conr-[lu faiblesse ou impérieuse jusqu’à la vio:
ON jet. Ad prix F. C iv © Saucier et Ruch Fortier. te el beauconp plus sûre. En remou-|ience, ont donvée a ses Asinstiques une

1 Prix BePaot x onaie Peinture au pastal tant au nord de la Chine on trouve|très fausse idée de la consistance deitio-
Meution honoraide W Mayrand, C.|1 Prix E. Brassard, 20 prix Con le golfe de Pecheli. on tombe Ia Peiliolire caractère. Tis attribuent hésitation

; TIAN ’ tgp? 9 3 “frivière. Cette rivièieest navigable jus-|des barbares à faire la e et lelirBarbeau, P. Girard et L. Biondin. rad Gill. Mention honowble| YC g > gan'eJus-[des Darbares à faire la guerre, et ler
rn ’3 listance de quatorze à quinze esse Là lur i; … LL E. Crépeau. qu’à In distanc quaforze à quinze|empressement à conclure nne paix, a

Grammaire Prancuise. . I ; lieues de Pékin. C'est la route que sui oz que leurs ressource sont difficiles à
Prix F. Connolly et Ne Cormier ex æquo. HORTICULTURE vent lesjonques chargées de riz gr i por |reunir el promptement épuisées. I

LouisRaichesM “pronam et Angelina Section des Grands. tent les approvisionements nécessaires à|faut arriver à les détromper, sans’ qnoian i y M. ë 2 ; ; la consommation de la capitale, depuis|ce sera tonjours à recommancer. L’en-
nu ; , Jardin 1Prix MM. J. Bte. Marcot, Jos: |yne l’insurrection indigène qui tient lajtrée à Pékin des barbares de l'Ouest

Grammaire Angles of Menude phrase No.9 Maro, Hp.ned7Fidos campagne cs en este d'interseter praduirast aux Chinon le même elSrancai es

el

Ang + prix 0. Boucher. T. Allard. A Bergeron la navigation intérieure. Lord Elginjque l’opération de la caracte anx yeux
Prix N. Cormier. Mention honorable P. Jardins Roch Fortier Rivard, un déj art du dernier courrier, dirigeait atteinis de cécite. Tout l’édifice de

August Gilmor, F. Connolly, C. Gill No 4

)

G. Roussean, À. Lepris.) Côté, Ed(dans le golfe de Pecheli les navires! mensonges, échafandé par les mandaritis
et C. Barbeau. el 10 Saucier et Denis Desaulnier. dont il pouvait disposer, Si ces bali-jtomberait devant cette manifestation

Arithmétique. v Jardin. Mention honorable Cléo-| Me's y sont arrives assez 10t pour em- [d’une force et d’une supériorité dave-

ix F. Connoliy, L Blondin et Chs. Lé No 14 phas Gouin, A. Masson, Eu. Belie-|Péchr r les convois de riz de remonter|nues enfin irréeusablds. Si l’entêtementPrix cuyerex quo Menti n honorable.| cour et Chs, Lemire. le Petho, la capitale serait affumée et|de ln cour de Pékin nous oblige a la3 0. À t. 00 ; | , 1: . 3 A . ; . ;
N Co mier ,M. Honam et Ad. Kicard. Section des Petits la cour de Pékin fe Marre bien vite donner, Nons n’aurons qu’à nous en fé-

Jardi . ; ; obligée de se rend re. I nis il est probable liciter ; car c’est surtout alors nous
ardin, DE WaSepi,B- Richard, G. qu’elle a temporisé jusqu à présent,|pour:ons enfin compter sur l’exécütion

CLASSE COMMERCIAL E- ‘ , M. et L. Labarre [précisément dans le mt op ses |Joyale et durable des traités,
° : . . anprovisionnements. Elles les eût com-

ler Division, Jardin 2 Prix Adélard Buisson, Moîse plétés sans entraves et fort ‘qi i
Partie F Nu, 2 Gouin Arth. Landry. Ach. Beauche- Le lénipotentiuires pn aise, 5
artie Francaise. . min et Alf, Beauchemin. Sp po Cc L consent

Grammaire Prix Hector Marchildon. Jardin. Mention honorable Venaut Charest| 2 letourner à Canton pour traiter. mr
Exercicce Prix I Marchildon No.l 0. Trudelle, Ed. Béliveau, P. Bras- Du ob ceux-ci no se rolveront
rithmétique rix Erncet Courval sard ot Alexandre Proulx. pas probablement en mesure d'entrer  
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d’Aspinwall avec $1.401, 713 en or et

la malle semi mensuelle du Pacifique.

Lesjprnaux californien ne connnais-
‘sent plus qu’un sujet unique: les
nouvelles mines d'or de la rivière

Frozer.’ Le passoge suivant, de l’Echo

du Pucifique donuera upe idée du point

où en est arrivé l’entraîuement général
sur ce point :
“It ne fant pes le nier, la fèvre

des ncuvelles mines ne  diminue

pas; elle augmente, elle envahit.

cntraîge tout. A chaque nouvel

arriväge, à chagtie nouveau document

vepu du Frazer sëprojage;la confirma-

tion de ce qui n’était d’abord qu’une

rumeur contestable: les mines d’or

existent, elles sont riches. La lumière

se fait, méme pour .les incrédules. I)

peut y avoir de l’exagération dans cer
tains récits, mais la pensée du Aumbug

a disparu pour faire place,cette fuis, à

la réalité:
“Le mineur, le commerçant, le

spéculateur en terrains, ou autres,

encombrent tout steamer, clipper,

schooner en partance. 11 suffit d’annon-
cer uñe mise à la voile, toutes les places
disponibles sont prises avant l'heure
de lever l’ancre. Les grands steamers
de ln lignede Nicaragua, qui dormaient
paresseusement sur les eaux de notre
baie, se réveillent et appareillent ; pour
peu que le mouvement continue, ils
seront insuffisants.—Tous les avis disent
bien de ne passe presser, que les eaux
submergent les barres aurifèresÿqu’elles
montent tonjours, qu’elles chassent les
travailleurs dont elles envahissent le
“trésor, qu’il sera temps de partir dans
un où deux moix, que d’ici là il n°y a
que souffrances à endurer, qne les
provisions sont d’un transport difficile,
qu’elles sont rares et d'un prix extrême,
que la remonte du fleuve offre mille
dangers, la voie de terra non praticable
encore ; tout cela est sage. vrai, mais
parfaitement inutile. Le torrent est
lancé ; on n'arrête pas un torrent.”
Ce langage n’a rien d’exagéré, L'¢.

migration a déja enlevé à la Californie
près de dix mille chercheurs d’aventu-
res, et l’on en est à se préoccuper
sérieusement de ces départs. Déjà, dans
quelques branches d’industrie, les
sulaires ont augmenté, par suite de la
rareté des ouvriers. Qu’elle que soit la
richesse des nouvelles mines, la mel

ceux QUI“Eros te Len cons de

“ restet: “
On comprend sans peine qu’au milieu

d’un pareil éflat de choses, le commerce
régulier est complétement de'aissé.

« Les affaires ont été à peu près nulles
pendant cette dernière quinzaine—dit

ËAsera en définitive pour
fi

ÀEchoet bien que quelques expédi
ons de mercharidises aient été fuites

pour les nouvelles mines de Irazer
River, nous crryons rester dans les
liniites de la verité en disant qu'en
remiére ‘main il ne -s’est rien. fait en

Marchandises qui soit digne d’être
rapporté.

“les farines, dont le stock diminue
tous les jours, restent stationnaires; les
grains sont calmes et ponr ainsi dire
sas demandes; quelques ‘Jots de b'é
néuvean'se sont vendus à raison de 33
coñts la livre.
Erarticles français il ne s'est rien

fait Le grand nombre de mineurs
français qui quittent eñce moment lu
Califôrdie pour les nouvelles mines,
a calisé.une certaine panique parmi
nos“détaillants, et tous s’ubstiennent en
cé moment de faire de nouveaux

_ achats:
On a de nouvedux détails sur la

défaite que le colonel Steptoe a essuyée
le 7 mai, dans l’Orégon. Les Indiens
qui l’ont attaqué étaient plus.de mille.
C’étuient les guerriers des tribus Spokan,
Cœur d’Alènes, Œil de Peats, Pend’-
Oreilles, Yakimas, et Fiat Heads. Cetle
levée de boucliers a pour cause, paruît-
il, l’ouverturo projetée d’une route de
Wallu Walla à Fort Benton, à travers
les territoires occupés par les Iindiens.
Ils ont déclaré qu’ils s’y opposeraient at
tmassacreraient tout-blanc qui s’engage-
rait dans leur pays poûr préparer cetle
voie de transit.

Malheureusement il est probable que
Pinsurrection s’étendra. Déjà le bruit
oolirt que les Spekaus out enlevé les
chevaux et le bétail des colons établis à
Colville, et l’on doit s’uttendre à une
güerre ¢n règle.
€ hp

“Jrits Ctrongers.
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» MARIAGE ‘A LA BouTEILLE.— Nous
trouvo 8 daus |‘ Inguirer de Cincinanti le
caractéristique récit suivant :
.. # Jl ya deux ou trois jours, deux
"jeunes fiancés venaut du ¢ bas de la
rividre,” se présentiérent ai bureau du
juge McFall, pour être mariés. Le
magistrat leur répondit au’il serait à
zleur service dans quelques minutes.
Mais les deux tourtereaux étaient si]
-pressés de se laisser prendre dans les
doux filets du mariage, que le juge,
-meftant de côté sa besogne, monia
immédiatement dans leur voiture, qui
«prit le chemin de sa demeure, duns
«Court street. Là, notre fiancée fit mon.
ter au premier trois malleset deux
cartons à chapeaux, ttc, et en moins
d'une heure, elle descendait toute parée.
Sa toilette champêtre péchait un peu
contre la mode du jour ; mais les rubans
rouges de sa coiffitre pâlissaient à côté
dubriilant incarnat de ses joues pleines
de santé !
« Pendant que la jeune fille s’habil-

lait. le fiancé ne perdait pas son temps.
Dans sa joie de voir s'approcher le

   

     

l'alcool, joint à la surexcitation qu’en- |
tretenait ‘son bonhear, lui tournèrent
cum, létement la tête, et au moment où
ln reine de--on cœur vint le rejoindre,
noire humme danssit au milien de la
chambre, avec son habit de noces sur
le bras. En la voyan* paraître, il s’elança
aru rencunire, et l'étieignit si furtement
qu'unedame de la ville en serait morte.
L’enibrassude fut néanmoins rendue|
avec usure ; ugrès quoi, le fiance, pour!

tue demi pinte d’eau de-vic en une
seule gorgée.

* Enfin, le juge se mit en devoir de
commencer la cérémonie. Mais l’heu-
reux moitel n’était déjà plus de force
à se tenir sur ses jambes, et il fallut
qu'on lui prêtât main-furte. M. McFall
ayant fait la question: “ Voulez-vous
prendre cette femme pour votre éponse
légitime?” le flancé répondit: “ Oui,
oui — hic — cer — cer — certainement;
si —i— | — bic — je ne la voulais pas’
— hic — hic — hic — pourquoi di—a
— ble — hic — serais-je dune ici ?

“ Cette scène paraissait beaucoup)
amuser la jeune femme. Elle riait aux
éclats, en s’écriant : “ Mon Dieu! que
mon bomme est drôle quand il est gris !
Jespère que cela lui arrivera souvent,
et c’est alors que j'aurai du bon
temps ! >’

# La cérémonie terminée, le nonvel
époux fitune derrière visite aux hou
teilles. Exsuile, creyunt eml-rasser
sa femme. il serra dans ses bras vigou-
reux M. McFull, puis alla rouler sur le
plancher. Le juge, craignaut quelque
accident, prit enfiu notre homme à bras
le curps, et le porta dans la voiture, où

sa femme, qui riait toujours aux éclats
vint bientôt s’assevir auprès de Jui.”

Voila, certes, une union commencée
sous de curieux auspices.—dem.
UN REVENANT.—Les journaux de

Philadelphie nous ppportent le récit
suivant :

“ Ce.matin, entre deux et treis heu-
res, un sceptre fé minin, vêtu de blanc,
après avoir parcouru Fourih et Dine
streets, commença à se promener autour
de l’église du Dr. Brainerd. Le fantô-
me se détachait, comme une apparition
mystérieuse, sur les pierres funérailes
et les arbres du cimelière. Les pas
sants essuyérent d’abord de lui adresser
la parole ; mais, ne rect vant pas de re-
ponse à leurs questions, ils finirent par
se persuadër qu’ils avaient réellement
affuire à un revenant, el le laissérent
tranquillement poursuivre le cours de
ses pér:ginutions nocturnes. Le spec
tre, profitant de cette liberté, continua
en effet à 76 promener du même sas
grave et solennel.

« Plusieurs policemen se trouvaient
parmi les spectateurs, Pensant sans
doute que leur devoir ne les obligeait
pas à surveiller les faits et gestes des
visions de l’autre monde, ils ne sorti-
rent pas de leur rôle passif. Mais, au
bout de quelque temps, un de leurs
compagnons étant survenu, celui-ci,

moins peureux ou mois ‘ spiritualiste
que les autres, s'approcha du fantôme
et le prit par le bras. Ce bras éfait bien
réellement de chair et dos; l’officier,
singulièrement enconragé par cette
découverte, emmena sun prisonnier à la

station du Sme district. La, on put se
convaincre que le spectre supposé élait
une femme en état de somnambulisme,
qui avait quilté sa demeure, dais Hurst
street, avec ses vêtement de nuit, pour
se livrer 4 une promenade aventurière,
Il se passa quelque temps encore avant
qu’on parvint à lu reveiller,””—]dem.

LA REVACCINATIAON,—Les revaccina-
tions sont à l’ordre du jour. En effet, ou
a observé depuis quelques années beat-
coup de cus de petite-vérole, cas souvent
fort graves, chez des personnes qui
avaient été vaccinées dans leur jeune
âge, et ln revaccination a été alors prô-
née de toutes parts. lin disant * de tou
tes parts;“ il faut néanmoins tenir comp-
te de l’oposition quia été fuite par
Leaucoup de praticiens à ce qu’ils ap-
pelaient la nouvelle mode, Aujourd’hui,
cette opposition a presque disparu,

Cependant la revactination ne réussit
pas toirjours; le succès dépend probable-
ment de l’âge auquel elle est pratiquée-
et on ne‘savait rien de bien positif à cet
égard, lorsque M. Vleminekx, l’un des
suvants les plus remarquables de la Bel-
gique, est venu éclairer la question.

C’est à la statistique que M. - Vle-
minckx a eu recours comme devant lui
fournir la solution du problème, et 3!
nous démontie, d’après les chiffres, que
la revaccination n’agit que sur 4 0,0
des sujets âgés de 20 à 40 ans. Au con-
traire, elle est suivie de succès sur 23-
00 de 40 à 60 ans, et sur 54 0,0 de 60
à 70 ans.
L'auteur tire don à de ces chiffres des

conclusions importa ntes: il connaît que
jusqu’à l’âge de vingt-cinq ans la revac-
cinativn est © inutile.,,
À partir de cet âge jusqu’à trente-cin-

ans, elle produit des résultats sur un
certain rombre d'individus, mais néan-
moins sur un nombre excessivement rcs
treint. Par conséquent sans la proscrire
entièrement, on ne doit pas non plus la
recommender avec de trop vives instan-
ces,
Depuis l’âge de 35 ans, la revacei-

nation devient véritablement preserva-
trice et pur coméquent nécessaire.— QC,
des E
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Resolutions.
Qui ont été proposées par l’Hon. M.
Caycer, en Comité Général ven-
dredi, le 2 juillet 1858.

 

EFFETS ET MARCHANDISES GOLMIS A UN DRO.T

DE VINGT PAR CENT : 

Objets en cuisre coulé, et auties articles

palmier, paille, baleine, ou de saule ;
Lits de toute description ;
Tables de billard et accessoires ;
Tabiesde bagatelle et do ;
Ciraze ;
Bracelets, cordonnets, chaînes,

cheveux, 00 parutes de tête de
faites de cheveux on en panie;

Palais et brosses, non ailleurs spécifiés ;

boucles de
teute espèce  

metalliques, finis ou nen finis, son autrement

se redonner des furces, avala au moins Livres reliés en cuir, en tout ou en partie, sur,

Vernis, luisant et noir, pour les constructeurs
. de navires, autre que la résine copa/e. que
le vernis pour les voitures, que la Jayne

late, le mastic, ou le verni« du Japon, !
inc ou antimoine femelle, en bloc ou en
feuilles

Sur tous articles non-énumérés ci-dessus
comme étant soumis à Uu droit spécifique vu;

 

Et tant d’autres que nous pourrions
nommer, qui relienneut des sièges vb
tenus par toutes sortes de pratiques

infâmes et dont la présence en parle-
ment est une insulte a la morale publi-

ad ralorem, ou non exempts du jaiementiQU®!.......
des droits, pour chaque $100 de va:eur, 15
pour cent.

Nous nous attendons bien a voir les

He ceis argn inistérie pprouvant cet!spécifies ; Excise. — Ceuts.! rgunes ministéri Is approuvant € te

Wisky, par gallon . . . décision du comité sur lélection de

la relire seulement ; sur leslivres, 5 pour; Ale, bière et porter, “ . + + +1 |Wellington nord, signaler à l’indigna-
cent ad ralorem;
 

Camées el mosuïques, réels ou imités, s°1ls'
sont moriés eu ur, en argent ou autre
métal ; ; |

Capres, marinades, olives et sauces de toute!
espèce nou spécifiées ailleurs ;

Civrger, chandeles de che, de spermacéti,
de Belmont et stéarine ;

Chandeliers, griando'es, appareils à gaz;
Habits ou vêtements faits a !a main,
Voitures où puities de voitures, non ailleursi

spéciliées, !
Ebenisterie,
Cachemire ;—Voyez Produits Manufacturés,

premier ilem de la page 7.
Chantepleures, cannettes, et couplets,
Nantes et tapis, de velours, de Bruxelles, de

Türquie, de Perse, et de toute autre espèce
dont le prix cé; asse 5s ia verge,

Bonbons, non spécifiés ailleurs,
Porcelaine de toute espèce,
Contellerie polie, de toute sorte,
Fournitures de carosse et de harnais, de toute

espèce,

Dessus de table et d’autres meubles,
Essence, beaumes, cosméliques, exiraits,

tonte espèce,
Piumes et fleurs artificielles et d’ornement

confectionnées avec n’importe quels maté-
riaux,

Evantails et écrans de cheminée,
Pièces de feu «’artifice,
Fourrures préparées,
Formes de chapeaux de pelleterie,
Glaces.
Glaces étamées
Verres, et verres de cristal pour les montres,
Verrerie, coupée, pilée ou coloriée,
Verre, coloriée ou peintref
Feuille d’or et d’argent,
Cad. es dorés,
Fusils, carabines et armes à feu de

espèce,
Encres de toute espèce, excepté l’encre à

à imprimer,

toute

29ùoùhththtèèe b

pâtes, parfums, teintures, et parfumerie de

 

> >

333553855
Toutes les personnes endet.

tées envers cette établisse

ment sont priés de bien vou-
loir nous faire leurs remises
Ie plus tot possible.
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TROIS-RIV'ÈRES, LUNDI 19 JUILLET 1858.

 

 

Justice Ministérielle.

 

Parmiles événements parlementa-

res de la dernière semaine il en est un

surtout qui mérite une mention parti.

culière.

Nous voulons parler du résuhât de Bijouteries réelles ou imitées;
Etain vernissés, poli, et argent britannique de

tonte soite,

Cuir on peaux vernissés, de toute sorte,
Mantcaux de cheminée de marbre ou d’imita-

tion de marbre, ou ; arties d'iceux,
Matelas de crin, mousse ou autres maté-

riaux,
Marchandises de modes de toute espèce;
Instruments de musique de loute espèce, y
compris les boîtes et les horioges a
musique,

Produits manufacturés de fourrures on de
choses dans lesquelles la fourrure entre pour
Ja plus vrande partie,

Produits manufautu+éo Je chachemire,
« de soie, satin et velours, et tous avtres

articles manufartuiés dans lesquels la
sole entre pour la plus grande partie,

« d'os, d’écaille, corne, nacre de perles,
ivoire, ou ivoire végétal,

« d’or, d’argent ou électro-plaqués,
«de cuir,ou dont le cuir est la matière

principale,
« de marbre, ou marbre plus travaillé que

queles pièces polies ou Jes blocs bruts,
«de papier mâche,
« de pailie,

Médicaments biévetés, et préparations médi-
cinales non ailleurs spécifiés,

Etoffes cirées, quels que soient les matériaux
dont eller se. composent,

Huiles à salade, et autres huiles de table,
Opium,
Ornemeuts de bronze, albâtre, terracotta, ou

composition, ‘
Faïence plaquée et dorée de toute espèce,

Cartes à jouer,
Légumes, viandes, volailles, poisson et gibier

marinés,
Balu-trades ou haies en fer,
Châles, en laine du Thibet, ou foulés,
Broderies de soie, de laine, de laine filée et

de coton, et broderies au tambour, .
Cordon de soie et cordon composé de soie ct

de moire,
Drap et fil d’argentet d’or, et autres articles

brodés d’or, où pour broder,
Savon, parfumé et de fantaisie,
Poêles,
Peaux et cuirä semelles de toute sorte, tannés

et apprêtés,
Joujoux:
Dentelle de fil et insertions,
Secrétaires, étuis et boites d’ornement de
quelques matériaux qu’ils soient composés,

EFFETS ET MARCHANDISES SOUMIS A UN DROIT

DE CINQ POUR CENT.

Tamis,
Airain en barres, en baguettes et en feuilles,
Fil de laiton ou de cuivre, et tissu mnétalique,
Livres ou parties de livres, feuilles périodiques

et pamphilets brochés on en feuilles, n’étant
puins des ré-impressions d’onvrages anglais
soumis au droit de propriété liticraire,

Canevas, toile à sac, toile à voile, élamine,
employés pour les navires uniquement,

Chaînes de fer, autres que les câbles. chaînes,
et n’étant pas des chaînes pour chevarx,
chiens. chaînes à crics, ou autres petites
chaînes,

Tôle du Canada (Canada plates), fer-blanc,
tôle galvanisée, et tôle ordinaire,

Cuivre, en barres, en-bagueltes boulons ou en
feu.lles,

Méches de chandelle, en cotton, chaine et
lainefilée,

Qnate,
Emeri,
Emeri, verre et papier sablé,
Filets et seines de pêche,
Hameçonset lignes,
Batteurs d'or, chanderets et paux,
Peluche pour chapeaux:
Crin d’angola, de chèvre, du Thibet, de cheval

ou de chèvre de Turquie, non manufacturé,
Gomine élastique, en bouteilles on en feuilles,

et caoutchouc, non manufacturés
Fer, en barres, en baguettes ou en cerles,
« pour clous et chevilles
« cercles ou bandages pour les roses de

locomotives, courbées ou soudées,
« tôle à chaudiere, percée ou ou non!

iperce
“ barres pour chemins de ter,
“thle ronlees,

Fer, 16le, caz.tonnière, où autie fer propre à la!
construction des navires façonné ou non,

€ clons à river pour do,
“fil de fer,

Picmb, en feviiles ou en guouses,

-     moment tant désiré, il envoya chercher|Anchoix, sardines, ot autres poussons & I’huile ; Acier, travaillé ou couté,

lla contestation par M. Webster, de
{Pélection de M. Charles Alian, éin

pour le collége électoral de Wellington

inord.

Nos lecteurs savent combien d’¢lec |
ions emportées par la fraude, la cor;

ruption, la vivlence ct des illégulités de

loutes espèces ont cependant été main

tentes par la seule decision de l’orateur,

qui trouvant des irrégularités à la for-

me des cautiounements, gardait la pos-
session de leurs sièges à beaucoup de

membres qui v’y avaient aucun droit.

M. Charles Allan n’était pas un de
ceux la, car il avait été élu par plus de
200 bonnes voix de majorité sur M.

Webster.
Aussi n’était-ce pas à ce sujet que son

élection était contestée ; le seul repro-

che que lui faisait M. Webster étaient
d’avoir tenu des maisons ouvertes du-

rant les jours de votation, afin d’attirer

à lui les électeurs,

Le comité choisi pour prendre con-

naissance de cette contestation (comité

modèle) était composé de MM. Short,

White, Price et Webb, avec M. Dun

bar Ross pour président.
Preuve fut faite que M. Allan s’était

retiré avec sus amis, durant la votation

à l'hotel de Black, dans le township de

Garafraxa, sans cependant que l’enquê-
te ait constaté qu’aucun de ceux qui
avaient diné avec lui eut voté pour M.

Allan.

Il fut au contraire prouvé que l’ho-
tellier lni-même qui fournit le diner,

vota pour M. Webster,
Or, si le diner de M. Allan ne put

influencer celui là même qui dut en
tirer le plus de bénéfices, la présomption j
doit-être qu’il ne servit pas à allècher

beaucoup d'électeurs,

Durant le cours de l’enquête qui se;

prolo*gea jusqu'à la semaine derniére,

des amis du ministère donnèrent à en-
tendre à M. Allan, que le comité pas-
serait par dessus celte peccadille, s'il
voulait seulement voter de tems à autre,

du coté du pouvoir: mais ce membre
indépendaut traitant ces ouvertures;

avec mépris, n’en continua pas moins.

de voter constamment avec l’opposi-

 

tion publique, cette manœuvre corrup.

trice d’un membre del’opposition quia en
l'audace d'offrir à diner à ses électeurs !

Et ils vont avoir beau jeu, car l’élec-
tion de Wellingion étant declarée nulle,

un nouveau writ est émané et M.
Allan se présente de nouveau avec tant

de chances de succés. que M. Welster

n’essave méme pas de lutter contre lui.
Nous terminerens par tne toute pe

tite question à nos confrères ministé-
rielg: combien s’en trouve til parmi

tes plus purs des candiduts aux bons prin
cipes, aux quels leur élection n’u pas

conte quelques diners, non seulement

dans un township, mais encore dans
chaque paroisse de leurs comtés?
 

Examen de Nicolet.

Nous publions avec bonheur dans une
autre page de notre Jonrnal la liste des

prix distribués au élèves du coliège de
Nicolet, dans une séance solennelle qui

a eu lien le 14+ do courant. Nous re

grettons que nos occupations ne nous

aient pas donné le ioisir de voler à cet
examen: cependant nous pouvons dire,
appuyé gue nous sommes sur la parole
d'un de nos amis qui y était présent.
que celte séance publique a été ce

qu’on avait droit d'attendre d’une mai-

son d’éducation tenue sur le pied de

celle du collège de Nicolet, L'assem-

b'ée composée des amis del’éducution
et des parents des élèves était présidée
par sa Grandeur Monseigneur Cuoke.

qui avait à ses côtés un grand nombre

des Messieurs de son clergé. Nous ap-

prenons de la même source que les ns-

sistants ont élé agréablement intéressés

durant tout le cours de la stance: dis

oratoire peu commun, morceaux de mnu-

sique exécutés avec une habilité remar-
quable, comédie jouée avec une gaieté
et urie délicatesse extarordinaire : c’esl

ainsi que le temps de la séance a été

heureusement dépensé.
que nous enrégistrons avec bonheur, car

its font l’'houneur d’une maisoa d’édu
cation qui a tonfes nossympathies,

Voila des faiis

 

Encore un Pen!

Comme nos lecteurs pourront le voir
par les procédés parlementaires, le mi-

nistère /'a échappé belle, jeudi
sur le vote de non confiance proposé

par M. J. S. MeDonald, la division a

été de 37 contre 47 : sur les dix votes
de plus qui composaient la différence.

otons ceux des huit ministres qui ont

eux mêmes, il

dernier:

déclaré avoir confiance en

reste à ces messieurs une glorieuse ma

jorité de deux ; encore grâce aux votes
des membres du Bas Cunada, car ceux

du Haut Canada ont été de 26 contre 17.

 TRE

Voyage de Plaisir.
 

Le vaneur Jacques Cartier fera un
voyuge de plaisir mecredi prochain à

Belœil : nfin de faciliter les promeneurs

de Truis Rivièrs qui désireraient cn
rofiter, pour visiter les magnifiques

faire une excursion sur la montagne de

St. Hilaire, le vapeur Québec les trans-

portera mardi soir à Sorel, d’où il les

ramenera mercredi soir, pour une p'astre.

aller et venir ; le'jrix du Jucques Curtier

n’est que d’un éeu.
Se joindre à leurs amis de Berthier

et Sorel pour faire une magnifique pro-

meade sur la riviere Chambly et tout tion. i
Enfin quand on vit qu’il n'y avait,

pas moyen d’attirer M. Allan dans la!
Lergerie ministérielle, il fut décidé de

l’évineer du parlement et le comité
vient de faire son rapport déclarant son

élection nulle.
Disons à l’honneur de MM. Short et

lcela pour 7s. Gd. du voyage, voila une

occasion bien rare de s'amuser, dont

nous esperons que nos lecteurs sauront

prufiter en grand nombre.

 

[Du National.]

Chemin de fer du Nord.
  White qu’ils n’ont pas participé dans;

ce honteux tripotage ministériel. |

Sans parler de M. Cartier, ni de M.j

Dunkin, ni de M. Archambeauit et

tant d’autres, que de prétendues irrégu-

;correspondurce
£300,000 par notre Corporation pour le

voir par Ja
le vote de

Comme on pourra le
suivante,

Chémiu de fer du Nord a été enfin
ratifié par l'Exécutif.
Nous ’avons déjà dit ;—nous croyons 

larités dans les cautionnements ont,

sauvé du nuvfrage, combien de mem-|

bres ministérieis qui
aujourd’hui dans le parlement, sans y

avoir le moindre droit ? i

M. Scott, le représentant de la mino-!
rité des électeurs d'Ct'awa ! |

MM. Alleyn, Simard et Dubord, les: qui ont foi dans cette œuvre,

que la loi au sujet du chemin de fer du
| Nord est,-—à l’exception, peut-être, de
la partie qui concerne le chemin des

siègent encore Piles—éminemment favorable an snecès
de cette entreprise,—In sanction du
vote des £300,000 est fait, de plus,
pour donner Un nutvel espoir à ceux

destinée
à relier Québec, tôt ou tard, avec
l'Ouest et à faire parliciper notre cité

cours brillants débités avte un talent

 

campagnes de la rivière Chambly eti
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{la hauteur de ses functions. Sur sa
i responsabilité et celle de notre Corporg-
tion repose en grande partie, wainte.
‘nant, le succès de celte entreprise. Et
nos eroyons sincèrement que les
hommes qui, en font partie, sont, en
général, qualifiés, par leur position et
leur intelligence des affuires, à remplir
la mission importante qui leur a été
confiée et trouveront, d'ici à peu de
temps, des contructeurs capables de
construire ce chemin,
Avec de l’action et une volonté

puissante cette tache est comparative.
ment facile et devra être exécutée,
nous en avons le ferme espoir.

“DÉPARTEMENT DU R:CEVEUR-GINÉRAL, *?
« Toronto, 12 juillet, 1858.

«Monsieur,
* J'ai l’honnenr de vous informer que le

réglement de la Municipalité de la Cité de
Quétec, relatif à LU emprunt de $1,200,000,
contormément aux actes du fonds consolidé
d'emprunt municipal du Haut-Canada, u été
sanctionné par Son Excellence le Gouverneur -
Général en Conseil.
¢ Quand vous serez prêt à prendre les

débentures, vous vondrez bien en informer *ce
département. afin qu’il les prépare. Il sera
aussi nécessaire de nommer quelques person-
nes ic: pour les recevoir; en conséquence,
vous lrouverez ci-incius une formule de
procuraton.

« Dai l'honneur d'être,
« Monsienr,

« Votre obéissant se: viteur,
«F D. HarniseTos, D. R. G.”

F. X. GarNEav, écuyer, etc, etc.

A l'exception peut être du chemin de
fer des Piles”— S'il n'y a que le

chemin des Piles qui arrête le progrès

du chemin de fer du Nord, nous
conseillons à nos amis de Québec de

laisser de côté le chemin de fer des Piles,

car serions au désespoir de

retarder le progrès du chemin du Nord,
lui qui en fait si peu, depuis tant d’an-
nées qu’on en parle: puis, que le chemin

des Piles ne les inquiète pas, car avec

jes 1,500,000 acres de terre que la légis-

luture aaffectées en'aide à sa construc
tion, nous pouvous le faire complelter à
Trois-Riviéres.

nous

Red. Ere Nouvelle.
 

RÉVISION DES STATUTS.— Qui pourra
nous donner ds nouvelles de la commis-
sion nommée, en 1856, pour réviser les
“statut: ? Où est-elle T Que fuit-elle ?
Durant la sesion de 1857, M. Cartier
anaoncait qu’elle était a la veille de
soumelire sou travail au public. Voici
la session de celle année qui achève,
et rien ne paraît. Les lois et les amen-
dements aux lois, les amendements aux

awendements. ete , se multiphent d'une
façon merveilleuse, Pour la moindre
question, i1 faut avoir recours a cing ou
six statuts qui s’amendent où se réamen-
dent mutuellement ; c’est à faire le dé-

sespoir de la profession. Avec une clus-
sification exacte, la moitié du travail se-
rait épargnée.

T'out ce que nous savons de ceite fa-
meuse commission, dent M. Loranger
fesait partie, c'est qu’elle est payée à
même les fonds publics, et que les mes-
sieurs qui la composent n’oublient pas
de retirer leurs emoluments. Allons,

une explication quelconque, s’il vous
plaît ! Sûrement, les organes devraient
avoir leur mot à dire sur le sujet.—Pays.
 

—À Pexamen de juillet devant le
bureau des arpenteurs du Bas-Canada .
Md. Daniel Whipple Wells de Farn
ham et Guillaume Lippé de l’Assomp”
tion, ont été admis a lu pratigue,—et
P, A. Proulx. de la Beauce: Samuel
Allan, d'Ayimer; I. Paradis, de
Quebec; W. J. Howel, idem, et James

Bernard, de Trois-Riviéres, ont été
almis & "étude de la profession.—J. de
Québec.
 Te

Farlement Frovinciol.
CONSEIL LÉGISLATIF.  

Siaxce [4 jnillet
M. Deblaquière proposa qu’il ft don-

né un rapport du montant payé aux
chemins de fer du Grand Tronc et de
l’Ouest pour le transport de la malle ;
anssi wn rapport an snjet des copies du
contrat fait avec ces compagnies.

Les Inlls suivants subirent leur troi-
siême lecture:
Le bill relatif au pont du chemin de,

fer du Grand Trone à Sarnia.
Le bill d'incorporation de Streetville-
Le Lill uu sujet des proecrdés de la

sucièté d'agriculture.
Siance, 15 juillet.

Divers bills furent lus pour la troi-
sième fuis et ndoptés.

M. Vankoughnet proposa lu 2de lec
ture du bill pour diminuer les dépenses
au sujets des témoins; après quelque

discussion sa motion fut ngréée.
Séance, 16 juilet.

Bills lus pour la troisième fois et vo
tés:

Pour le cheminde fer de la rive Nord
et la navigation du St. Maurice ; Pour
étendre les pouvoirs de Maison de 18
Trinité de Québec. Deuxième lecture

d'un bill pour renforcer les lois dela
province par rapport aux reclumistions
de certaines compagnies du chemin de
fer.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,

Séance, 14 juillet 1858

Hier, on reprit ln discussion du tri

La motion de M. Short pour melré

le papier imprimé au nombre des mar

chnndises libres ft rejetée ; le reste des

items a été adopté. 
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La chambre employa le reste dela
séance à discuter une question deri-
vilége, au sujet d’une erreur qui se

trouve dans le Globe, relativement à la

version du témoignage rendu devant
le comité des comptes publics.
Aujourd'hui.— Le comité des chemins

de fer à rappurté le bill relatif à la com-
pugnie de transport du Nord Ouest,
M. Cimon ayant proposé d’ubulir la

charte d'inspecteur d'école duns le

Bus-Canada, su motion fut rejetée.
Séance, 15 juillet.

Hier, M. J. S. Macdounald proposa
la motion dont il avait déjà donné avisi—
Qu’une udresse fût présentée à Sou Ex-

cellence le gouverneur général, établis

sunt que les conseillers du cabinet pro-

viuciai ne possédaient pus la confian-

ce des représentants du peuple du Haut-
Canada dans cett - Chambre ef suppl aut
respeclueusement =Son Excellence
qu’en atteuduant qu’il Jui suit permis

d'appeler dans son Conseil des hommes.
sur le jugement desquels les membres
du Haut-Canadiens puissent compter.
Son Excellence veuille retirer Dex
ercice de sa prérogutive 1ncontestu
ble dans toutes les nominations aux
places lucralives et de confiance qun
sont maintenant vacantes ou qui potr

raient le devenir duns le Haut-Cana
da, jusqu’à ce qu’! uit regu avis
des membres d'une administration qui
sera l’expression véritable des vœux et
des intérêts des deux sections de lu
Province.

Aujourd'hui, la Chambre s'est réunie
à 10h.
M. Hogan reprit lu disenssion au

sujet de lu motion de non-confiance de

M. Mucdonald ; M. Thibaudeau vint

ensuite.
La chmmbre s’étant divisé à ce sujet

le motion fut rejetée par une majorité
de 47 contre 37,
Le bil's suivant furent passés après

avoir subi leur 3ème lecture.
Pour amender l'ucte 19 et 20 Viet.

chap. 20 relativement à l’inspeclion de
la fleur.
Puur amender l'acte du code muni

cipal du Bus-Canada.
Pour légnliser le réglement No. 18.

du village d'Ingersoll jour le prélève

ment d’une certaine somme d'argent.
M, Cayley proposa la réception du

rapport du comité général au sujet des
résolut ons relatives aux droits d’uccise
et de jungeage.

Les résolutions furent lues une pre-
mière fois pro forma et leur deuxième
lecture avant été proposé.
M. Dorion fit une motion pour subs

tituer ad volorem pour les impdls parti-

enliers duns lous les cas ou les deruiers

étaient charges.
Lu discussion soulevie à se sujet se

poursuivait encore au dépurt de notre
dépêche.

; Séance, 16 juillet.
Rapport du comité sur le bill de la

cour de surogate.
M. Cayley propose ses résolutions

pour émettre à 44 p. c. le stock canadien
pour la rédeuiption des débentures
à6p.c. M. Gult seconde la motion.
M. Brown la combat. Le comité fait

rapport de progrès, demande et obtient
la permission de siéger de nouveau
mardi.

M. Cayley propose que la chambre se
forme en comité de subsides, sur quoi

M. Dorion propose ses résolutions par
rapport au siège du gouvernement,

Il parle sur ce sujet à heure du dé-
part de lu dépêche.

meme vera
(7 Dicse D’ETrE connu.—Le professeur

Wood, dont l’aveitissement est inséré dans une
autre colonne, à découvert un remède contre
es cheveux yris et la calvitie, qui est à la fois
pratique el peu coûteux ll ne requiert ni tein-
ture, ni perruque, ni auvenn trouble extriordi-
aaire. Il ne peut exister avcun donte sur son
afficacité. Nous en avons vu des témoignages
sans nombre et de personnes de grande Intelli-
zence, haut placées et dignes de foi
Ceux qui ont été chauves peudant des an-

nées portent maintenant Jeur propre chevelure
et paruisseur dde dix ans plus jeunes qu’ils n’é-
taient 11 ya six mois. Vü que dans presque
tous les cas, les cheveux ovis et les tétes chau-
ves sont tous deux prématurés el coutre nature
Îl est de rigueur d’y remedier par les moyens
naturels et inlaillitdes que le protessenr Wood
à inveniés, et qu’il offre maintenant avec bon-
té aux ailligés. Lisez l’avetissemeut, essayez
ce reméde élonnant, ct donnez au professeur
nouveau témoiguaze.

(Memphis Whig,
© A vendre nar Mile Andersen et Mlle Dupont
Tue Notre Dame.
 

L'EXAMEN DU

Pensionnat des Ursulines

| DES

TROIS-R VIERES,
Aura lien le 20 du Courant.
| Trois-Rivières 15 Juillet 185S.—1f. 57

SOCIETE DE NAVIGATION
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LE VAPEUR “CASTCR,
CAPITAINE DUVAL,
DATER du29 juin le vapeur Castor laissera

A Montréal. à 3 heures P. M., tous les MAR-
DIS et VENDREDIS, aulieu de 4 heures. Ariê-
tant à Sorel, Maskinongé et se rendra à la
Rivière-du-Loup le même soir,ce qui dunnera
Un avantage aux personnes qui désireront visiter
les Sources de St. Léon, qui sont à six milles
seulement du débmcadère. Les promrneurs
trouveront toujours de bonnes voitures pour se
faire conduire à St. Léon aussitôt après l’arrivée
du vapeur.

De plus. le Castor luissera Trois-Rivières
tous les MERCREDIS et DIMANCHE, à 3
heures P. M. ariëtant aux Ports intermédiaires,
et afin de donner plusde temps aux voyageurs
continuera à  Moniréal le même soir au lieu
d'arrêter en chemin comme ci-devant.

 

AVIS.
ES personnes qui ont des réclamations contre
ou des redevances envers la succession du

très ftevd. F. G. LORANGER sont par lespréseu-
tes notifides de venir régler avec les exéteurs
testamentaives d*ici & la Si. Michel, 29 septembre _
prochain. :

 

S'udresser au
_ Rvd. ED. CHABOT.

Trais-Rivières, 15 juillet 1838 —3ins. 57
 

 

LA Soussignée marchande publique de la pa-
roisse de Bécancour donne avis qu’elle a

nommé pour son procureur général et spécial,
Antoine Mayrand de la dite Paroisse de Bécan-
cour.

MARIE LOUISE LEVASSEUR.
Bécancour, 2 juillet 1838. 54
 

E Soussigné se chargera de toute espèce d’af-
faire devant les cours de Circuit et Supérieure

du Distriet d’Arthabaska comme d’agence pour
terres, collection de dettes.

C. PACAUD-
Avocat

Arthabaska, 21 juin 1858.—1f. p. s. 51

® e a 7, 18

Louis Robichon & Cie,
MARCHANDS A COMMISSIONS,

ENCANTEURS ET COURTIERS.
 

4 TANT FEncanteurs Licenciés d’après l’Ac-
le, offrent leurs services aux marchands et

et autres, el eyecuteront leurs devoirs avec
toute la promplitude possible.

S’adresser à
LOUIS ROBILUNN, & Cie.

Salle d’Encan,
Rue Bell.

Trois-Rivières, 19 avril 1858. 25

LONDON

SOFTER HOUSE,
E PROPRIÉTAIRE de cette hôtellerie en
offrant ses plus sincères remerciments à ses

amis, aux marchands de bois et autres de la

campagne, aux capitaines de vaisseaux et au

publie en général, pour l’encouragement tibéral

qu'il a reçu d’enx depuis qu’ila commencé dans

cette ligne, les informe respectueusement qu’il a

fait à son établissement de grandes améliorations
qui contribueront d'avantage au comfort de reux
qui voudrout bien Phonorer de leur patronage. La

table sera toujours abondamment servie, #5
liqueurs seront de premier choix, et rien ne ser»
négligé de la partdu soussigné pour méritrd
plus en plus la faveur du public voyageur.

WILLIAM CHARTRAIN.
LONDON COFFEE HOUSD.

Cul-de-Sac, Basse-Ville.

Québec, 26 avril 1808. —-1m. 37

A VENDRE,
AR M. F. X. TALIN, au bureau de M,
G. À. GOUIN, nne grande quantité de

Mevpues de MÉNaGESs, lel que :
Sidebvards, Tables de sulons, à cartes, à

diner double et simple, de cuisines, Sofas,
Couches, Couchettes, Commodes, Miroirs à
toilettes, Miroirs, Chiffouniers, Chaisses de
toutes especes, Lavemains, Cottes et Berceaux
pour enfants, etc., elc., etc. |

Frs. X. TAPIN.
Trois-Rivières, l avril 1858. 3

AVES.
E soussigné prévient ef notifie le publie
qu’il ne sera responsable d'aucune dette

quelconque qui pourraient être contractée par
qui que ce soit, en sou nom suns un ordre écrit et
signé de sa propre main. ;

ANDRE ROBICHON.
Forces pe 1L’TsLET. !

31 Mai 1858.

LE DRAPEAU DE CARILLON.

Paroles d’Octave Cremazie.
Musique de € W, Sabatier.
AVEC LA LEGENDE COMPLETE.

Prax.—TRENTE SOUS.
Fin vente chez

 

 

 

 

 

 

T. LARUE.
Libraire.

Rue Notre-Darne.
DR envoyant TRENTE SOUSen tiinbre-poste,

par lettre afiranchie, on recevra le DRA-
PEAU DE CARILLON parle retourde la malle,

Trois-Rivières 17 juin 1858. 50

CARTE.
Wi LLE ANDRSON et Mile

# Dupont informent les da-
Ames et le pubhe de Trois-Rivi-

d’articlos de gout, dans la Roe
Notre-Dame et qu’eiles auront
constamment eu inain un as-

sortiment choisi avec le plns grand soin de lai-
nes de Berlin. coton à crochet, broderies, pa-
trons pour broder ete. ete,

Trois-Rivières 17 mai 1858.—3m.

LEVAPEUR

  

BEGANCOUR,
FERA SES TRAVERSES RÉGULIÈRES,

Tous les Jours,
Entre le Sudet les Trois-Rivières, comme

suit :
Avant 9 heures du matin, il fera quatre traver-

ses, pour la com «odité des cultivateurs et autres

 

personnes. Jl quitterale

SUD. TROIS-RIVIÈRES.
9 heures À. M. 10 heures A. M.
11 heures A. M. Midi.
1 heure P. M. 2 heures P. M.
3 heures P. M, 4 heures P. M.

Après 4 heures de l’après-midi, il fera autant
da voyage que nécessaire.

Les Dimanches.

Avant la Grande Messe, il fera une traverse
pour la commodité du public en généial.

Les cultivateurs auron: lenis heures accoutu-
mées pour ln Grande Messe et les Vêpres
Après les Vôprvs, il fera ses traverses comme

à l’oidinaire.
HILAIRE DOUCET. Trois-Rivières 5 juin 1858. 54 . Capitaine.

Trois-Rivières 6 maï1858. 40

42

  

 

TURFCLUB
Trois-Rivières,

POUR

Is 538,
AURONT LIEU SUR LES

Courses deTrois-Rivieres,
MARDI le 31 août prochain,
MERCREDIle ler septembre “

JEUDI le 2nd septembre “

DR. W. A R.GILMOR, Président.
CHAS. HUGHES, Vice-P.ésident,
J. C. HART, Secrétaire et Trésorier.

DIRECTEURS.

). E. TURCOTTE, Maire, Trois-Rivières.
Li. Col. HANSON, Vonville,
C. B. DENIVERVILLE, Trois-Rivières,
GEO, B. HOULISTON. ‘c “
SEVERE DUMOULIN, “ “
DR. MALIHLIOT, Point-du-Lac,
T. A. LAMBERT, Bécancour,
DR. DUBORD, Champlain,
DR. SMITH, LaBaie,
D. G. LABARRE, Trois-Rivières,
F. LOTTINVILLE, Trois-Rivières,
0. DUVAL, Banlien,

, St. Hyacinthe,
, Québec.

  
 

PREMIER JOUR.

Bourse de la Rein

Propriete ÀVendre.
Nouvelle,-- 19 Juillet 1858.

M0000MRErte

 

PLACEMEMT AVANTAGEUX.

SeraVendu

PAR ENCAN.

MERCREDI
LE 1er SEPT, PROCHAIN.

A DIX heures À, M.

LA MAISON et PRÉMISES située
‘ dans la rue Notre-Dame et dernière-
lan | ment occupée comme Hôtel par M.
ais A. D. MCPHERSON, _. :
Cette propriélée sera vendu sous les conditions

suivantes.
La propriétée a été divisée en CINQ LOTS

séparés; le tout sujet à un constitut de £200 ou
SSUO, avec intéiël de 6 par cent, payable à
Mme. Carier. Le constitut est divisé comme
suit: £100 ou $100 sur ka maison ; £25 ou $100
sur chacun des 4 autres Lats.

L’acquérenr de la maison devra payer $100
comptant ; et la balance, sesa payable uvec inté-
rêt, en 4 veisements égaux, dans quatre années.
Les acquéreurs des quatres autres LOTS

devront payer £23 ou 5100 comptant sur chagne
LOT ; etla balunce sera payable, avec intéiêt,
en 4 versements égaux, dans quatre années.
La Muison a été tout dernièrement réparée en

neuf, à de grands frais.
Cette propriélée se trouve dans une place

centrale et commerciale de cette Cité, étant dans
le haut de la Cité près des Quais de Hall et Cie,
autrefois 1,’Hon. Bell.

Pour toutes autres informations s’adresser à
L. ROBICHON et Cix., Encanteurs et Courtiers,

THÉOPHILUS RICKABY.
Propriétaire.

Trois-Rivières 12 juillet 1858.

A. D. MPHERSON,

City Hotel.
Rue du Fleuve,

  

 

 

 1B 50 GUINEES,

Don de SA TRES GRACIEUSE
MAJESTÉ LA REINE,

Ouverte à fous chevaux élevés dansle
Bas-Canada, seulement. Et qui w’ont jamais
remportés argent, coupe ou sweepstakes. Coor-
se de deux miles. Entrée $30. .

La moitié do prix de entrée appartiendra
au T'urf Club.

 

Bourse de In cite
DE $100.

Entree $16. Ouverte à tons chevaux, Course
d’un mile. Poids du TurfClub de Québec.

+

SECOND JOUR.

POURE DS MAF(HAND,
DE 8100.

Course de deux miles a être ajoutée à un
01 Sweepstake de $30. Ouverte à tous chevaux.

Mnilié du l’argent imise dans celte course
western dans les mains des Directeurs.
Poids du Turf Club de Québec.

Bourse des Dames

Be 85D
Entrée dix par cent, à être ajouté à un enjeu

de $25 chaque.
Course d’un mile ouverte à tous chevaux,

 

 

Cheval de 3 ans 138 bs,
4 152 >

sc 5 162 ”?
Le 6 Î 68 2>

celle course,

Ta .

Course À Earriere
de hauteur chaque d’un bois solide.

Poids Helter.

TROISIEME JOUR
 

Bourse des Trofteurs,

De 825
Province, Eutree $5.

Bourse des l’Ambleurs.

De $20
Ouverte à tous

Province.
dans 5. Les Directeurs ajouteront $.

Bourse de Shawinigan
POUR TOUS LES TROTTEURS.

De 820
Ouverte à tous chevaux élevés dans le Dis-

triet de Trois-Rivières, qui n'oni jamais gagné
de paris. Entrée 82. Tous les retours devront
être lait le Jour précédant le premier jour des
courses, au bureau du Secrétaire Trésorier,
rue Platon.

1] n’y aura que les souscripteurs au montant
de $6 au T'urf Club, qui auront droit d'entrer
des chevaux. '

Les directeurs en cas de mauvais tems,
auront droif de remettre les courses à un jour
plus favorable.
La décision des directeurs en toute occasion

sera finale. ‘
Moitiée des entrées appartiendra au club,

exceplés les sweepstakes en dedans. Dans des
courses comme en loutes autres, il y aura

déduction de 10 par cent, —et ceite déduction
RETa pour couvrir les charges ordinairement
faites aux gagnants de course.

Les courses commenceront chaque jour a
1 heure P. M,

J. C. HART.
. Secrétaire Trésorier.

Trois-Rivières, 8 juillet 1858. 
Cavaliersde Condition. Poids comme suit

Il ne sera accordé aveun allouance dans

Deux milles, a 8 Barrières, 3 pieds G pouces
Entrée

S25, à laquelle les directeurs ajouterons $100.

Ouverte à tous chevaux élevés dans la

chevanx élevés dans la
Entrée 83, Course d’un mille 3

TROIS-RIVIFRES
Trois -Rivieres 17 mai 185F 44
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Rue Notre . Dame,

 

  kiBagues, Brothes,

 

Pendents d’Oreilles,

Boutons de Chemises,

Crayons d’Or et Argent,

Epingles pour Messieurs,

Chaines et Chainettes en Or,

Loguets, etc., ete, etc.

i
Toute sorte de euÀ

i
A

Tc

 

Fuil sur commande,

 

   
EAE

ATSON

S. McCLUNG,
TROIS-RIVIÈRES.

Prix fixe Invariablement.

   

 

   
  

UNE GRANDE VARIETE

D'Horloges et Montres,

en Oret en Argent,

Bijoux de premiere qualité,

Fabriqué danscet établissement.

Avec goût et à des

Prix très=æmodérés.

BIGUTIER
| Toute réparation

 

Fuite avec soin.

Trois-Rivières,18 Mars 1858.

 
 
 

Ligne de Ia Malle Royale,

COMPAGNIE DU RICHELIEU,!
Incorporée par Acte du Parlement.

Les Neufs et Elegants Vapenrs

ü re[oh
  

 

VICTORIA ET NAPOLEON,
N'T COMMENCÉleürs TRAJETS RÉ
GULIERS entre MONTREALet QUE-

BEC,et voyageront régulièrement durant la
suison commesuit :—

LEVAYEUR VICTORIA.
Capt. Sr.-Lovis, partira pour MONTREAL
tous les LUNDI, MERCREDI et VENDREDI,
à QUATRE heures P. M.
LE VAPEUI NAPOLEON.

Capt. CôTZ, partira pour MONTREAL 1ons
les MARDI, JEUDI et SAMEDI, àQUATRE
heures P. M. .

 

Pour Fret et Passage s’adresser au “Bureau
de la Compagnie, quai Molson a

O. DESILETS.
Agent.

Trois-Rivières 1 juin 1858. 50

 

JOTE POUR les ADMIRATEUR

BELLETETE
Abondante chevelure

LUSTREE.
La beauté ne peut exister sans.une;belle che-
velure; lisez donc ce quisuit, et si ‘vons exigez
d’avantage, voyez lacireulaire qui entou-
re la bouteille, et vos doutes disparaîtront,

RESTAURATEUR DES CHEAEUX DU PROFES-
SEUR Woov.— Nous attirons ‘l’atiention:ÿde
oui le monde jeunes et vieu , sur cette mer-
veilleuse préparation, qui rend aux cheveux
gris leur couleur primitive—couvre la tête
du chauve d’une chevelure luxuriante—fait
disparaître la rogne, la démaigeaisonettoutes

 

 DISSOLUTION DE SOCIETE. 

 

   
 

  i
|i

ENSEIGNE DES

TROI> ECITES DE THE,
COIN

Notre-Dame et St.Antoine
EE

  

     

 

  

 

DES RUES

FTUENT constamment à son magasin un assor-
timent varié et très bien choisi, d’épiceries

cousisiant en: T'hé, jeune hyson, vieux hyson,
Gunpowder, Twankay, [mpérizl, Souchang Café
vert, Café moulu, Café Lrulé, Suere blane, Cas-
sonade blanche, Cassonade brune, Sucre du puys,
Saga, Barley, Riz, Muscade, Gingembre, Canel-
le, Clous de Girofle, Poivre, Moutarde, Poudre à
Boulanger, Empois satin, Empois Glenfield,
Amaundes, Marinades, Ketchups, Cigares assortis,
Tabac, Savon Liverpool, Savon piie, Chandelle,
Belmont Sperm, Fromage, Citrons, Oranges,
Melasse, Slrop, Sirop d’Anana, Sirop Orange,
Sirop Vaniile,Sirop Salsepareille,Sirop Gingembre
Sirep Citron, Champagne mousseu. Champagne
cidre, Vin de Porte, Viu de Madère (messe) Co-
gnac Brandy. Gin de Hollande, Rum de la Ja-
maïque, Whisky, Alcohol, ete. ete. etc.

AUSSI :=
Lard, Saindoux, Fleur en quart, Fleer en po

che, Fleur en sac (pour patisseries) blé de se-
mence, Blé d'Inde, Orge, Goudriolle, Gru, Son,
etc. ete. etc.

=DPILOTS
1100 mots de pois cuisant de la première

qualité pour la semence. .
M. LORANGER, saisit cette occasion pour

présenter à ses nombreuses pratiques ses plus
sincères remerciments pour l’encouragementli-
béral qu’il en a reçu et il espère que par sa ponc-
tualité et son allention dans les affaires, mériter
d’avoirde plus en pius le patronage public.

J.F. LORANGER.
Trois-Rivières 31 mai 1858. 46

A. D. BONDY,
AVOCAT,

TROIS - RIVIERES.

 

 

RESIDENCE et Bureau, Rue Banaventure,
ancienne demeure de teu M. VÉZINA.

M. BONDY suivra régulièrement les diverses
eous des nouveaux districts de RICHELIEU et
dARTHABASKA.
24 mai 1858. 44

AVIS
À aoussignée préviens et notifie Je public
qu’elle nesera responsable d'aucune dette

quelconque qui pourraient être contractée, par
qui que ce soit, eh sun nom sbns un ordre écrite
et signé de sa propre main.

MARIE ULISE LISEZ.

 

27 mai 1858.  

LA société qui existait ci-devant entre les
soussignés comme Pharmaciens Droguistes,

sous les noms et raison de W. Lamb et Cie est de
ce jour dissoute de consentement mutuel.

‘Toutes dettes dues a la dite société seront
perçues par Joseph Dugré.

WILLIAM LyMB,
Joseph DUGRE.

Trois-Rivières ce 30 juin 1858.—4 ins.

 

 

LES Entrepreneurs de bois qui en ont fait du-
rant l’hiver dernier, en vertu de l’agence

du soussigné, sont notifiés par les présentes
quancns billot, ou bois guarré ne sera exempt
de droit excepté celui qui sera prouvé par affida-
vit avoir été coupésur des terres privées. Ces a
fidavits devront reposer sur des connaissances
personnelles e1 devront mentionner strictemeut
le lot surlequel tel bois a été conpé, la quantité
prévise de ec bois coupé sur chaque dit lot.
Le soussigné donnera clearance pour chaque
cage consignée au marché de Québec pourvu
qu’on ait prouvé que le bois composant Ja **
le cage a élé pris sur des terres privéesi—
mais on prélevera le droitsur le surpluse ;
contiendra ja dite cage audessus de la quantité
stipulée dans chaque clearance, comme produit
de terres privées. Des états seront aussi requis
pour la quantité coupée sur les terres publi -
ques ; etsuraucun état erronné, le bois sera
saisi et confisqué. Aucune cage arrivantà Qué-
bec, ou ailleurs, souscette agence, pour vente ou
exportation, sans clearance du Bureau, sera dé-

tenu aux risques et péril du propriétaire.

OLIVER WELLS,
Surnt. Bois C.

BUREAU DES ROIS DE LA COURONNE;
‘Trois-Rivières, ler. avril 1838. 32

 

 

Aux Constracteurs de Bois.

 

OUTE demandes, pour renouveler les LI-
CENSES DE BOIS sur le Ferritoire du St.-

Mauri-ce, doit être fait a ce bureau le ou avant
le PREMIER JUIN prochain ; etle loyer ou
les rentesseront payable le PREMIER de NO-
VEMBRE prochain ;—autrement les Limites
seront confisquées.

OLIVER WELLS,

Arpenteur des Terres
de 1a Couronne.

‘Trois-Rivières, ler. avril 1858. 35

 

avis aux entrepreneurs de Bois.

 

AVjSestprésentement donné que lescages
‘ de bois venantsur aucun marché ou l’acte
cullers(8 vic.chap.49) esten force sera su-
jette à être retenue et lesspécilicationsseront
obtenues en vertu de l’acte de la législature
passée durantla dernièresession à moins que
descertificatsvenantde moi et constatant que
les quantités produites sujetteset exemptes de
droits, soient exhibés. Car DE £A MAGDELAINE, } 45

La

Aux Entrepreneurs de Bois.

les éruptions cutanées—facilite le cours ‘con-
linuel des fluides natorels;et en conséquence,
si l’on s’en sert pour les cheveux, cette <pre-
‘paration leur conservera leur couleur et les
empéchéra de tomber dans la vieillesse, tout
en leur conservant leur beauté naturelle.
Nous recommandons done anx chauves. à
ceux qui ont les cheveux gris et qui ont/quel-
quemaladie de tête, de s’en servir; et alors

les jeunes gens qui connaissent la valeur d’un
54 ve chevelure abondante et boucié, la garde-

ront fonjours. L’éloge de celle médecine 5-
trouve dans la bouche de mille. ‘
Lagent pour le restaur aleur de Wood à
New Haven requt, il yà quelques semaines,
la lettre suivante au sujet de cette préparation,

Deep River, Conn., 26 juillet 1856
M. Leaveuworh—Mr. :J’ai été affligé de-

pttis plus d’un an de la rogne; mes cheveux
commençaient à tomber avec la crasse de la
tête. Je vis sur un jonrnal de New-Haven
que l’on recommandait le restaurateur a
Wood pour guérir cette maladie. Je vins à
votre magasin le ler avirl dernier et jen ache-
tai une bouteille pourtenter un essai; je trou-
vai à ma grande satisfaction que lo reméde
étaint efficace; il à fait disparaître la crasse
de la Ile el mes cheveux commencent à érof-
de nouven. J’ai une grande confiance encet-
le préparation. Je «lésire que vous m’envo-
yiez deux autres bouteilles par le porteur'M,
Post. Je ne connais aucune médecine de ce
genre qui soit en usage ici; l’orsqu’elle sera
connue vous pouriez recevoir des demandes
pour plusieurs bonteilles,

Je suis avec considération, etc,
Rufus PRATT.

Philadelphie, sept, 9,48:
Prof. Wood—Cher Monsieur: Votreresfau-

rateur m’a été salutaire. Le fiont et en-même
temps le derrière de ma 18ie perdaient ses
cheveux—de fait je devenais chauve. Je
n’ai fait vsage que de deux bouteilles de vo-
tre restaurateur, el maiutenantle sommet de
matête se couvre dune moisson abondante
de cheveux; le front ausst participe à bienfait
Les autres préparations dont javais fais Us
ge ne m’avaient procuré avcun soulagement.
Pourcelle-ci, en ayant fait une heureuse ‘ex-
périence, je puis engager un grand‘nombre
de personnes a en faire usage.

Je suis, ete,
D. R Tuomas, M. D,

No. 461, Viñe street1

   

Vincennes, 22 jnin:1833.
Prof. J. O. Wood! Comme. vousètessur Je

point de manufacturer et de vendre votre“ré-
cente préparation pour restaurer les cheveux,
je dois établir pour l’avantâge du publie. que
j'en ai fait vsage et que je connais plusieurs
auties qui s’en servent comme moi—Que
j'ai été,pendant plusieurs années, dans l’ha-

,| bitude de faire usage d’autres restaurateurs
‘le cheveux, el que je trouve le vôtie supéri-
eur à toute autre Il netioie entièrement la té-
te de toute saleté, et son usage pendant uñ
mois rend:a les cheveux à leur covleur: pri-
milive, lenr donnant une apparence soyeuse
et lustrèe ; et tout cela, sans altérer la couleur
des mains ou le tissu des étoffes sur lesquelles
il pourra en être.répendu. Je recommande
done votre restaurateur à toute porsonne dé-
sireuse d’avoir une chevelure soyeuse
abondante.

Je suis etc,
. . WivLson Kine,

0. J: Wood et Cie., propriétaires, 312 Bro-
adway, N° Y., (Grent N. Y. Railing Eetx*lis-
ment), et 114 1ve du Marché, St.- Lou 's Mo.

A vendre par Mlle Anderson, me No
Dame. Lo OLIVER WELLS.

. Trois-Rivières. Ler, avril 1858. - 8
3

= * ; >

3°. Trois-Rivières, Ter mars 1858m--
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PEee me
A ESSES IbAFFAIRES.
OWNA ? 4 pe

6, B FL
AGENTPOUR .

La Coxpaonix EQUITABLE CONTRE LE Fz0

Po.  BOVALE ET LIVERPOUL
ET LONDON, CONTRE LE FEU,ET SUR

LA’ VIE. — AUSSI: ~ or

'ASSUKANCFINPERNATIONA
SOCIÉTÉ FSANTA SUR LA YIE-

Teou-Ririères, ler mais 1858. ' 23

“Situation Demandee.
AR une pétsnnne qui à plusieurs. années

d'expérivuee dans le commerce, qui enlegd

la tenue des livres el pale les deux langues.

Pouvant fournir les meilleurs recommandations

S'adressar aubu eut de Ere Nouvel e.

eryl sl

Trois-Rivie res22 ma rs183

 

HOTEL
AMERICAIN BRITANNIQUE,

Trois-Rivieres.- -

THOMAS G FARMER
PROPRIETAIRE.

Trcis-Rivières, 14 Décembre, 1857—3

DE NIVERVILLE & BARTHE,

AVOCATS,
Sy SOREL.

Birean prosfe la ‘Place dd Marché

  

Sorel, 8 juillet 1857.

 

Chemin de Fer dela Riye Nord.
x

  
VIS est parle présent donné que John

MeDougal, écr., un des Directeurs de Lu

Compagnie du Chemin de Fer de la Rive Nord

résilant en la Ville des ‘Trois-Riviéres, estan:

toriséà recevoir le montant des versements

requisur les actions de la dite Compagnie pos-

sédées par des actionnaires demeurant dans le

District des Trois-Rivières, el à en donner

rest HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorie

Québec ,boctobrel 853.

Horloger, Bigoutier et Orferre,

263RUE NOTREDAME 263
OME.PORTS DE LA RUG ST.-PIERKK.

“MONTREAL.

JN BUREAU,

‘RUE ST.-JOSEPH.

 

Trois-Rivières 20juillet 1853. " -

Wm. McDOUGALL,

aFi AVQCAT.

RUE’ ST.SJOSEPH, TROIS-RIVIERES.

TURGOTTE «=GRSSE,
“ AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
2d parte agauchedu coin des

RUES:NOTRE-DAMEet BONAVENTURE:
M.Can continuerad suiviele Cireu

d'Yamaska etcelui de Drummond-

 

 

ville. _
Trois-Rivières, 13 août 1856.

"MAGASIN
ph

Provisions, Eite,
à SÉB-FA0N)
oo SUR LE

CHEMIN DES PILES.
8

I E soussigné a constamment en main un a
À

brent==3JQOTan

sortifient général de Marchandises Séche
Epiceries, Liqueurs et Prsuoisovi.

II prenil des prédilits en échange pour des ma
handides.

chancises HAMILTON OLA
~MouLIN DF “1CK2: F,.

te.-Flore, 2, Nir = A €
Dés a”

CARLETON MOORE:& Cie,

. MARCHAND EN GR0s DE

CHAINE-DETAPIS,
COTONFILE, OUATE, sro,

No. 208@ “devant No.1 16) N. Treisiéme Rue

 - PHILADELPHI.

 

    

wy = me 

t2=Nôtre éfiatiiéde Täpis est montée snr|’
le câdre méme’ et sans cartonnage (Pul
Waighi.),Tousordtes exécutésavec promp-
titude.… ue 7 0
14,Mai, 1867. 1°" 42

¥

  

 

TOs,

5{ douleurs en fassent l’essai, et ea quinze mi-

LeEE
ERISSSinmaEi ~~*

 

sein soil:  
      

 

 

 

 ; 4. R.R.R. w 7 

GRAND.MYSTÈRE EXPL-
+ QUE.
—

Nl’an de Notre Seigneur, 1847, en fai-
sarl des analyses de chimie, vous avonë

decouvert que par une combinaison de dilfé-
entes matières végélales, dont 1) n'avait
point été fan usage encare de médecive, nous
avions oblenu ane composition dont l'effet
remarquable devait être de faire disparaître
tnslantanément les plus grandes douleurs et
de les faire cesser immediatement en l’appli-
cant aux pasties nffectéys. Bien des dou-
eurs, telles que les spasmes, les points, les
irtitations, ont été maîlcsées par ce moyen,

t le système rétabli à son état normal! dans
quelques minutes.
Ce reméle a été introduit dans le monde,

an 184g, sons le nom de -
CE REMEDE A GUÉRI :

 

=
3

RICUPERATU RRADY RELIEF,

(PROMPT REMEDE DE RADWYA

Des milliers en ont fait u~age ant Etats-
Unis, et se sont guéris de bien des douleurs
et malades. oo
On s’en sert soit extérieurement, soit inté-

rieorement pris par gouttes, suivant les direc-
tons, el peisonne encore ne 8’en est servi
sans en relirer quelque bienfait en:moins
dun quait d’heure.
Que ceux done qui souffrent de grandes

nutes au plus ils se sentiront soulagés et

mieux. .
Le Prompt Reméde de Radway a éiéle

premier et ext le seul remède découvert qui

me instantément Ja force des douleurs. I!
négage le système de routes affections ner.
evses, lelles que Rhumatismes, Nenralgie
€. : il est excellent aussi pour les Miasmes,

est employé avec succès contre les at

ques soudaines de

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARRHÉE, CHOLERA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIEVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.

Ces remêdes sont une découverte médi-
tale du siècle actuel. On les prépare d’aprè>
vue théorie lont-à-fait nouvelle et originale,
‘‘’ppor ôter les douleurs mstäntauément, ??
et protéger le corps humain contre les atta-
ques soudaines des mnladios. Les duses à
prendré sunt très petites; quelques gonites
seulementfont un effet extraordinaire.

EN FAIT DE

Coupures, Contusions, Blessures, Angelure,

Moïsures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic

donlonreux, et tontes antres maladies accom-
pagnées (le vrandes duulears, le Radway’s
Rendy Relief met instantanément ane fin au
valet le guérit à l’imstaut.

—

ÉCOUVERTE R. R. R.—N° 2.

sk RENOVATING RESOLVANT DE
RADIHWAY, possèdele ponvoir le plas prompt
st le plus pesant sur les maladies chro-
niques, le Scrofulus, la Syphilitie, et les
ma'autes de la Pran. Six henres après que
a duse aura été prise le patient trorvera que
saute est entièrement rétablie.

POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS

En peu de jours, les humeurs les pins gun-
arenées disparaiîtront sons influence eilec-
tive du ‘‘ Renovating Resoivant de Radway.

Les Ulcères, les Enflures, ete.,etc., et les
plus

TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU
Ont été guéries en peu de jours parce re-

widde. I! est agréable à prendre et le patient
l’éprouve aucune sensation désagréable en le
préfiant. '

   

 

MALADIES CHRONIQUES.

Le même ramède a guéri mmiracnleusement
des maladies chroniques attachées au sys-
ème, {elles que corruption du sang, amolis-
sement:des os, affection des muscles, souffer-
tes depuisdix, vingt, et même quarante ans.

 

GRAND REVIEDE POUR LES MALA-
DIES DE POUMONS.

Toutespersonnes attaquées des Poumons,
des Tubercules, des Bronches, de la Toux
Sèche, du Crachement -de Sang, de ia Res-
piration gênée, etc, trouveront un soulage-
ment immédiat et rélabliront an parfait [ours
organes affectés en faisant usage de ce
remède.
Ce remêde ne connaît pas encore son égal

posr-opérer ces guérisons. I! suffit d’un jour
prar changer la condition des Poumons et
arrêter les progrès dela maladie.
Le public pent se fier à son effet sur les
Maladies suivantes, savoir :

Rhumatisme, Tic Douloureux,
Sérbfnla, Tumeurs et Uleères,
Glandes, Maladies de la peau,
Touxsèche, Dyspepsie,
Uanéets, Manx de Hanche,
uoutte, Maux de Foie,
Bionches, Eto., eto., etc.
Consomption,

LE RENOVATING RESOLVENT DE
RADWAY Est encore un reméde excellent
et des plus efficaces pour rétablir la consti-
ution, la force et la vigueur des 

 

Proclamation Inportapt? "|

La Faiblesse,
L’Hydropisie,
La Dyssenterie,
Les Hérésypèles,
Les Lrrégularités des{Le Tic Donloureux,

Le mal Cadue,
LaGoutte,
Les Maux de Tête,
Les [ndigestions,
Les Inlammations,

perpshotelptpitng

HOMMES ET FEMMES FAIBLE ®

; AUSSI POUR LES

PRRÇONNES NERVEUSES ET MELANCO-
LIQUES*. -

PBIX:-$1 LA BOUTEILLE.
R. R. R.- Découverte No. 8.

RÉGULATEURS DE RADWAY

Un Régulateur suffit pour rétablir les Boy-
aux et les Foses, dans leurs fonctions natu-
elles. Deux assuieront une évaeualionfa-
cile à des Jemps réguhers chaque jour
quatre à six porgeront comme il faut.

IMPORTANT AUX PRENEURS DE
PILULES.

Les Régulateurs sont le remède le plus
agréable le plus sain et le plus efficace pour
regler les Buyaux, ete. C’est le meilleur
purificateur du sang qui soit connu.
Un seal Régulateur vaut mieux que six

des meilleures Pilules Carhastiques.
Les Régulateurs de Rudway sont préparés

avee soin d’extialls de gonimes d'arbres, du

Le Rhumatisme........en qoatre heure plantes, de racines et d’heibes. [ls produi-

La Neuralgie.......... en une sent un effet bien supérieur à celui de tontes

La Giippe....... 11 en dix mioutes,

|

espèces de Pilules, et ao lien datfaiblir le

La Diarçhée......... en quinze * |\systême comme elles, 11 donne de la force à

Le Mal-de-Dents...... en une seconde, |tout le corps.
les Dpasmeser ceaseen cing minstes, Les Remédes R.R. R. sont à vendre chez

Le Mal-du-Tête......…. en quinze * tous les Droguistes.

Le Frnsson, .. moo... en 6 6 RADWAY & Cir.
Le Mal-d--Gorge....... en quatre >, 162, rue Fulton, N.-Y

Llotivenca ........... en uve heute. Avendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.
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Pourquoi est.on Malade ?

, H est inlnbitablement le sort de la race
Aurnmine d'être continuellement huas-ée pa
iu sOulfiance et ie maladies, Les Piloles Hot-
loway sunt spécialement applicables au sut

agement de personnes FAIBLES, NER-
VEUSES, DÉLICATES et INFIRMES, I
ous les climats, ges, sexes et eoustlinttan-,
Le Professeur Holioway veille personnelle-
meut à lu fabrication de ses médecines, 61

| tes offre à un peuple libre et inteliizent, com-
me le meuleur remède du monde pour lu
zuêrison de tous les maux.

LE SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES

Ces Piiules exiruordinaire sont expressé-
ment composees pour opérer sur Pestomae,
je fuie, les roguons, poumons, la peau et Jes
ntestins, Causant aucuu dérangement dans
eurs fonctions, purifiant le sang, fontaine de
vie, et ainsi guerissant Tes maladies dan
wales les termes

MAUX DE FOIE ET DISPEPSIE.

Ces Pilules out été prises par près de ln
noitie de la race humane. Pour des mans
F'estoniae, dispepeie el de fois vénéralement,
la eé pronve dans toutes les parties d-
moade, qu’on n'a ren trouve de comparable,
Is out bientôt donné une appaience de sai
mx organes, rngonie leurs deraugemeuts,
et apres la fuillile de tous les autres movens,

 

DÉBILITÉ GÉNÉRALE.

MAUVAISE SANTÉ.

Plnsieurs gonveraements des plus despot
jes ont ouvert leurs masons de Dovane a
traduction de ses Pilnles, pour que les
Mässes puissent avoir accès a cette médeei-

ne. Ilest admis par les collèges ei les pre-
in1ères maisons d’éduration, que ce remède

est le metlleur en vogue pour les personnes
de santé délicate, et ou le système a été aité-
ré,carses propriétés portent infaulliblement
à un soulagement.

MAUX DE FEMMES.

Ancune femme,vieilleou jeune, nedevrait
négliger d'avoir en sa possession, ce célèbre
remêle. Pour les enfan(s de tout âge, c’est
le remède le plus certain et le meilleur ponr
ancune maladie ; conséquemment toutes les
familles devraient le posséder.

—

Les Pilules Holloway sont le meilleur remède d*
monide connu, pour les mauxsuivants:

La fièvre Intermittente,[La Jaunisse,
L’Asthme, Les Maladies du Foie,
Les Maladies Bilieuses, |Le Lumbago,
Les Taches sur la Peau,|Les Hémorthoïdes,
Les Douleurs d’Entrail-|Les Rhumatismes,

les, Les Retentions d’Urine,
Les Coliques, Les Srrofules ou Mal du
La Constipation, Roi,

Les Maux de Gorge,
La Pierre ct la Gravelle,
Les Symptômes Secon-

daires,

femmes, Les Tumeurs,
Les Fièvres de toutes|Les Ulcères,

sortes, Les AffectionsVénérien-
nes,

Les Vers de toutes sor-
tes.

La Faiblessequellequ’en
soitla cause, etc.

Vendues àl’établissement du Professeur Hol-
loway 244, Strand (près de Temple Bar,) à
Londres, et 80, Maiden Lane. New-York, anssi

chez tous les Drozuistes et Vendeurs respectables
de Médecines Patentées, par tout le monde civi-

lisé. aux prix suivants : ls. 3d ; 3s. 3d. et 5s.
chaque boîte. On épargne e msidérablement en
renantdes grandes boîtes.

N. B.—Les directions pour diriger les malades
dans chaque Maladie sont attachées à chaqueboi-

p 

reNouvellé-$*19Juillet, 1858.
  

Remede Merveilleux.

POUR UN AGE MERVEILLEUX

    
T D’HOL

LE GRAND REMEDE EXTÉRIEUR,
Nous voynus, par l’aide d’un mycroscope. sur

la zurface de n03 vorps des imillions de petites ou-
rertures ; dans lesquelles ouvertuies, en lrottanl
la peau. l’Onzuent est introduit dan les parties
les plus cachées du système. Les maladies de
rognons, désordres du foie, affections du cœur, in-
flamutions des poumous, Asthme, toux,rhumes.
son! efficacement gueris en faisant usage de cet
Onguent. Toutes les ménagères connaissent que
le sel pénètre facilement à travers Viande et os,
d’aucune épaisseur. Cet Onguent extraordinaire,
pénétre encore plus rapidement daus toutes les
parties du corps vivant, gnérissant les maux inté-
rieurs les plus dangereux, qu’on ne peut atteindfe
autrement.

k ss

EN
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HUMEURS SCORBOTIQUES, ÉRÉSIPÈLE
‘ ET RHUMATISME.

Aucun remèile, connu jusqu'a ce jour, n'a opéré
autant de bien pour la guérison des maladies de lu
peau, n'importe sous quelle fume, comme Pa fat
‘et Ouguent. Scorbut, Teigne, Scrofule ou Eré-
upèle. nerésister à son influence. L’inventeur a
zoyagé autour d’une grande partie du globe, visi-
rant les principaux hopitaux, et donnant conseil
«us l’appliration de son Ongnent, € par ces moy
“ns à eu pour cause de rétablir la santé duns d’in-
vormbrubles circonstances, où l’on désespérait com-
plètement de réussir.

VAUX DE JAMBES, MAUX DE

BLESSURES ET ULCÈRES.

Plusieurs médecins des plus éminents et scienti-
dues, quand 1ls ont à contester les plus mauvais
‘as de Plaies, Blessures, Ulvères, Enflures des
Handeset Tumeurs, se reposent entièrement su
‘usage de cet Onguent merveilleux. Le Profes
«eur Holloway à déjà expédié dans Est, dim
nenses vargaisons de son Onguent, pour servi
lans la guérison des plus mauvaises blessures,
let Onguent guérira aveun Ulcère, enflure glan
inlune, la contraction des jointures, de vingt an-
vées de durée.

DE! SR

    

HEMOROIDES ET FISTULES.

Ainsi que d’autres maladies sonffrantes et mal
teur-lises, peuvent être guéries elfcacement, s:

2 a la précaution de bien frotter, avec cet Ou-
raent, les parties affeciées, et en suivant led direc.
ions qu'il y a autour de chaque pot.

t

On doit fuire usage conjointement à
r'Onguent et des Pilules, dans la vlupar
es cus suivants :

Fistules,
Lumbago

“aux de Jambes,
“laux de Sein,
Brüinres, Hewmarrhoides
Menons, Rhtutüulismes,
Morsure de Moustiques: Maux de Gorge,
ut de Scorpions, Maladies de Peau,
Coco Bay, Seorbut,
Chiezo, Maux à la Tête,
Eugelures, Tutneurs,
tieiquies aux Mains, Ulrères,
Corps aux Pieds (mTious.)}Blessures,
Cancers et jointures con-|Yuws,
tractées et raidies, Goutle,

Elephantiasis, Gonflement des Glandes

 

À vendreaux Etablissements du PROFESSEUK
HoLroway. 224, Strand, (près Temple Bur)à
Londres, et 80. Maiden Lane, New-York ; auss.
chez tous les Droguistes et vendeurs re opectables
le Médecines Patentées. partout le monde civi-
tisé et partout le Canada, anx pris suivants :—

ts. 3d. 3s. 3d. et ds. sterling, le Pot.

1 y a beanconp d sauver en achetantles Pots de
plus grande dimension.

N. B.—Les dirertions pour diriger les malades
qans chaque Maladie sont attachées à chaque pots

14 janvier 1856.

 

PENSION © [VEE

M°* JULIFN.
ADAME JULIEN offre ses remerciments

A les plus sincères pour Penceuragement li-
béral yu’elle a_rencontiée de la part du public
depuis qu’elle tient cette maison.

Etelle prend la liberté d'informer,ses nom-
brauses pratiques que, celte aunée elle a njoutér
À su maison, si avantageusement connue, plusieurs
appartements nouveaux, quila met en moyers de
rencontre: l’encouragement qu’on vondra bienlui
donner avec plus de satisfaction et pour elle et
pour le public.
Le site, comme Pension Privée, est certaine”

ment le plus beau de Trois-Rivières, dans le
magnifique carré ou (bloc) si bien connu, de E,
M. Hart, Ecr.

Sa table sera toujours comme par le passée,
garnie du meullenr que le marché produira.
” Trois-Rivières, 7 mai 1857. 40

Commissaires d’Ecoles,
 

di

  

OURNAT, Quotidien pour les écoles, à ver dre
par le soussigné, à Tiois-Riaières.

T. LARUE.
Libraire eptembre, 1856.

Brillant Prospectus!’

COSMOPOLITAN ART ASSOCIATION.

LA FAMEUSE
GaLLERIE DE PuinTures pe DusseLDoRF.

ACMETEAU PIX FE £180,000!

ET LA MEILLEURE STATUE DE

L'ESCLAVE GAECQUE !!
Racnetée pour SIX MILLE DOLLARS,ainsi
que plusieurs centaines d'autres ouvrages d'art,
en peintures, sculptures et bronzes, compren
nent les primes qui seront aecordées aux sous-
cripteurs du

COSMOPOLITAN ART ASSOCIATION

qui sovscrirent avant le 98 janvierl858, épo-
que a laquelle awa lieu la distribution,

Conditions de la Souscriptio n.

Tout souscripteur de 3 dollars et 36 centsau-
ra droit à
Une copie de la inagnifique et grande gravn-

re sur acier, intitulée: MANIFEST DESTI-
ANT 5
A nne copie du COSMOPOLITAN ART

JOURNAL pour vn an,
A un cenificat Jans la distiibution des pri-

mes,
A une admission gratuite dans les galeries

de Dusselloif et Cosmopoliiaine.
Comme on le voit, chagne souscriptenr qui

payera trois dollurs, revevra non seulement
une

AGNIFIQUE GRAVURE DE LA Va-

LEUR DE TROIS PIASTRES,

Magnifique art Journal

JLLUSTRE POUR UN AN,—( VALANT S2)

Chaque souscripteur recevra en outre ou
vertiheat pour la distribution des Primes. Le
sou=cripieur pourra dose recevoir en ontre un
ouvrage d'art soit en peinture ou sculpture. De
sorte que chaque souscripleur recevia l’équi-
valent de li valeur de cing prustres et un cer-
lificat gratis,

N'importe lequel des principaux magasins
à 83 estionim, an lieu de la gravure et de
l’Art Journal, sion le desire.
Persunue n'e-t restreint à une simple part.

Ceux qui prendrout 5 parts et remetliont $2
auront droit à une gravure extraet à six tic-
kels.
D’amples détails sur l’Association sont don-

nés dans le Art Journal, qui contient au-Jes-
sus de soixante magnifiques gravures, prix
cinquante Cenis en prepant Un ceriain nomt re.
Des copies specimens seront envoyées aux
personnes qui desireront souscrire et qui re-
meltront cing timbres poste (quinze cent.)
À l’adierse de DUNBAR BROWNE,

Adcocate.

Hoxorary SecrETaiRE C. A. A.
13 132 Craig-Street.

AVIS AU

LBLIVOYAGIUE
E soussigné informe respecturusement tou
segamis el le public en géuéral, que malgié

le grond désastre dout it a été frapré Cautomne
dernier dar s l’mcendie de sou magnifique Hotel
sur la Rue du Fleuve, il est encote une fois réin-
stalié#t prêrirecevoir comme par le passé. tous
les voyageurs qui voudront bien le favoriser de
lerr visite,
Ses chambres à coucher, rte, etc.ete. sont très

spacieuses,el Lier garties et par la position de la
maison.la ventillation se trouve êtie ce qu'ily a
de mieux.
Sa lablesera toujours garnie du meilleurque

le marel éfournira.
Ses boissonsseront de la première qualité.

PIERRE POLIQUIN.
Trois-Rivières, 20 Avril, 1857. 3

FOURNATSES -
E soussigné informe respectueusement le’
citoyens des Trois-Rivières et ses environs

ainsi que les Messienrs du clergé. qu’il a pris
une patente pom la FOURNAISE A BOIS, et
qu'il en posent depuis deux ans dans tous les
grands édifices. tels que les Couvents . Séminai-
res, el autres grandes ma sms privées; et en
même tems v étallis!a ventilation.
Référencesaux messieurs du Séminaire.les Da-
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messel’Hôtel-Dieu et les Danes Ursulines de :
Québec.

ZFPHIRIN CHARTRE.
uébec 21 Juin 1835.

 

Autex Scrétaires Trésoricrs des
Municipalités

OF trouvra à l’Imprimerie de I’Ere Nourvellr
toutes especes de Blanes, en vertu de la lo

des Manicipatités et des Chemins ; tels que :
Farmule F.E.— Role d'Fraluation. Sur beau

# G.G.—Role de Perception ! Papier.
“ Z.—Av s pour paiement de cotisation.
“ D.D.—Avis special de Vluspecieur des

Chemins, avec certificat de la signification.
Et sous le plus court délais. Toutes autres for-

mules dont MM. les Secrétaires-Trésoriers pour-
raient avoir besoin. lls peuvent nous faire leurs
commandes par la malle, en nommant la formule.

Trois-Rivières, 22 oct. 1855.
 

BILLETS D’ADMISSION

à LA

Confrérie du Très Saint et Immaculé
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SOMMATIONS
Pour Cours de Circuit,

mrrt

Procès Verkaux,

ROLES DE

PERCEPTION
À VENDRE A CE BUREAU.

 

A

 

A vendre à ce Burcan.
 

(CARTE. montrant la manière de reciter/  Bossire. Aver explication des mystèra
Joyeux. G'orieux et Douloureux.

Trois-Rivières, 1555.

 

A VENDRE A CE BUREAU,

DES

BLANCS
D’Ordres, Subrœnas, Saisies

et Tiers-Saisies, jour les Cours
de Commissaires.

— AUSSI: —

Procès Veibaux de Saisie y eur
Dniss'ers, Tiaités d'1 (J arcea. 4 &(Bills ot Fxchange) le teut sur
beau papier, et à des prix mo-
dérés

  

 

 

 

A Vendre à ce Bureau.

 

QUITENAS pour la Cour Supérieure.
A Do. pour la Cou; de Civeuit.des Tiois
R vières

ADE JU LIEN

Est maintenant prête à recevoir des Je
Sithilulies,

AGENCE A QUEEEC.
———

 

 

E soussigné intoin « le publie de Frois-Fivi-
¢ res el des environs, qu’il se chrigerr. à

Phare con Jesiior de toutes celtest enr dls

geil dons Gi gloe el ses ervirers, les camt-

tes Prompts ei iceles serert ser 6ls à lons COUX
quel'Ferorere, pee ter paniei.age.

S’adiesses franc de porn a

THOMAS ETIFANF FCY,

No 8&.1ue St. Jos hin,
Haure-Vilie Kuélec

LONDON

COFFEE FCUSE
CUL-DE SAC,

QUEBEC.

TENUE PAR

WILLIAM CHARTRAIN.

 

—_ (Je—
ES voyageurs recevront toujours chez Ini

1. pine strict affention et le ernfoil qne dois

donner nne maison de prerrière classe.
Quépec, 20 septembre 3558.  L
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ge Rue Notre-Dame, "Trois-Rivières. |
On eécute à cette Imprimerie toute espèce d’impressions: Les prixsont très modérés.

- IMPRIMERIE DE “L'ERE NOUVELLE,
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